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RECENSEMENT 2026,  
c’est pour bientôt...

Du 15 janvier au 21 février 2026, 8% des ménages septémois vont 
faire l’objet du recensement annuel, soit envrion 450 foyers.  
Cette année, épaulées par deux agents communaux de l’État Civil,  
ce sont Nadia Khelifa et Hayet Zeghonda qui iront à la rencontre de 
ces Septémois.e.s, munies d’une carte officielle.  
L’ensemble des opérations est supervisé par l’INSEE et coordonné par 
Aurélie Grande, Directrice du service Population/État Civil.  
La participation de chacune et chacun est essentielle !  
Rendue obligatoire par la loi, c’est avant tout un devoir civique !  
+ d’infos : 04 91 96 31 10 - www.le-recensement-et-moi.fr

V I E  M U N I C I P A L E
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ÉTAT CIVIL AOÛT - SEPT - OCT 2025

n Mariages septembre 
Garcia Christophe  
& Albertini Françoise 
Hecquet Marc & Mazotti Lauren 
Gainard Thierry & Dib Candice 
Mittardo Philippe  
& Baudino Christelle 
Monnet Alexis  
& Stoebner Laure 
Cid Loïc & Buffa Meryll 

n Mariages octobre 
Djaafri Malek  
& Djebbar Souad 
Sallani Mohamed & Haim Jade 
Berriri Bairam  
& Fellahi Medina 
n Naissances août/sept 
Chanrion Liam 
Geraud Beldramme Giulianna 
Unal Gioia 

n Décès août/sept 
Alves Raymond 
Scotto Di Carlo Francine  
Vve Maschio Esposito 
Spanu Marguerite 
Piet Élisabeth Vve Fonvielle 
Cerro Augustine 
Guisti Jeannine Vve Avril 
Rarano Marie Vve Camisulli 
Kohsack Élisabeth  
Vve Kozlowski 

Mounier Daniel 
Khurtsidze Nodari 
Micheli Christiane 
Valera Marie-France 
Carlot Pascal 
Fuentes Melchior 
Lucciardi Francis 
Ghougassian Sophia  
ép. Mihère 
Moran Jacqueline  
Vve Romieux 

L’ÉDITO du Maire

 
Chères Septémoises,  
chers Septémois,  
 

Dans ce numéro, à quelques encablures des fêtes de Noël et du passage 
à 2026, nous avons souhaité valoriser le travail de volontaires qui ont 
donné de leur temps, et pas qu’un peu, pour confectionner eux-mêmes 
une multitude de décorations. À l’heure où vous lirez cet éditorial,  
les traineaux, sucres d’orge, rennes et autres sujets auront été installés 
aux quatre coins de la commune. Mouvement lancé et soutenu par  
la ville, rien n’aurait été possible sans l’engagement sans faille  
de citoyens, d’agents municipaux, d’élus, de militants associatifs…  
Qu’il me soit permis de les remercier chaleureusement. Preuve en est 
qu’avec un minimum d’investissement et un maximum de volonté, nous 
pouvons collectivement parvenir à de très beaux résultats.  
 
Les bénévoles sont également indispensables à la bonne marche  
de nos associations. Et à n’en pas douter, elles sont dynamiques  !  
Pour s’en convaincre, s’il en était besoin, il n’y a qu’à jeter un œil  
à notre programmation culturelle comme à notre lettre numérique 
d’informations. Tout au long de l’année, une pléiade d’initiatives permet 
à chacune et à chacun, quel que soit l’âge, de trouver “chaussure à son 
pied”. C’est cette diversité et cette pluralité dans l’offre proposée que 
nous tenons tant à défendre. 
 
Parmi ces femmes et ces hommes qui contribuent directement  
au développement du bien-vivre ensemble, il y en a qui ont 
véritablement marqué la vie locale septémoise. Je pense notamment  
à Joséphine Mordenti. Après trente-sept années à la présidence du foyer 
Seniors Inès Ferrandi, “Fifi” passe la main à Marie-Jeanne Genovese, 
désormais jeune retraitée. Parmi tant d’autres, il y a aussi Robert Fine  
ou encore Roger Blache, qui nous ont fait l’honneur d’être présents  
à l’occasion du quarantième anniversaire du Comité Communal de Feux 
de Forêts. Nous revenons sur ces deux événements dans ce SeptéMois.  
 
Qui dit mois de décembre, dit emplettes. Notre commune sait pouvoir 
compter sur un tissu économique varié. Autant que possible, défendons 
nos commerces de proximité et donnons-leur la priorité pour nos achats. 
Notre territoire accueille également toutes sortes d’entreprises,  
c’est ce qui fait la force de nos deux Zones d’activités. Il en est même une 
qui est dans la pas de tir pour être de l’aventure européenne des prochaines 
explorations vers la Lune ! Nous avons décidé d’en faire notre Une. 
 
Venez nombreuses et nombreux aux festivités préparées par le  
Comité des Fêtes et profitez de chaque instant en famille ou entre amis. 
Bien que ce soit tôt pour l’écrire, joyeux Noël et “a l’an que ven !”.

Adjemian Paul 
Berenguer Clotilde  
Vve Valero 
n Décès oct 
Boisset Gabrielle  
Vve Maillan 
Vinciguerra-Garlando Yves 
Milana Dina Vve Longo 
Sermerdjian Ossanna  
Vve Vartabedian 

Kerkour Rhani 
Cerrutti Suzanne 
Artero Yves 
Hassane Aboubacar 
Cilia Marie-Pierre  
ép. Gualtieri 
Corda Sandra 
Busetto Albina  
Vve Bosio 
Validieri Marcel 

NOUVEAUX HABITANTS, 
faîtes-vous connaître

Chaque année, la commune met un point d’honneur à 
accueillir ses nouveaux habitants. Pour ce faire, une 
réception “sans chichi” est organisée au sein de l’espace 
“blabla” de la Médiathèque.   
C’est l’occasion d’échanger, en toute simplicité, avec les 
élus et cadres administratifs autour des questions liées 
au fonctionnement des services, aux domaines de 
compétences ou encore aux activités mises en œuvre 
dans de multiples secteurs, dont ceux de la jeunesse, de 
la culture, du sport, de l’éducation, de la santé…  
Vous avez emménagé récemment sur la commune ?  
Contactez sans plus tarder le Service de la Vie locale au  
04 91 96 31 00 - vielocale@ville-septemes.fr. 

Nous vous attendons  
mardi 27 janvier 2026 à 18h00  

Médiathèque Jorgi Reboul

ÉLECTIONS MUNICIPALES 
les dimanches  

15 & 22 mars 2026  
Pour s’inscrire sur les listes électorales :  

- en Mairie, au guichet du service Population/État Civil  
(prévoir un justificatif de domicile à son nom  
de moins de 6 mois et une pièce d’identité),  

- en ligne sur www.service-public.fr  
Dates limites pour s’inscrire : mercredi 4 février (en ligne) 

et vendredi 6 février (en Mairie). 



V I E  M U N I C I P A L E

“SOUTIEN À NOS PHARMACIES” ET À LA “SANTÉ MENTALE”,  
deux motions adoptées pour prendre position sur des sujets majeurs 

La deuxième motion porte sur la santé mentale.   
En France, une personne sur six est en situation de souffrance psychique. 
La loi de 2005 permet de distinguer les notions de santé mentale et de 
santé psychique sans toutefois les opposer. Chaque année en octobre, 
la Semaine d'Information sur la Santé Mentale (SISM) rappelle combien 
cette réalité affecte l'ensemble de notre société : tout le monde est 
directement ou indirectement concerné. S'informer, en parler, agir, savoir 
que l'inclusion par le travail, le logement et le lien social est possible. En 
effet, ces leviers essentiels rappellent que des réhabilitations sont 
possibles et cela de manière significative.  
Tous les âges sont touchés : les jeunes, les actifs. Concernant les 
personnes âgées, la principale affection est la dépression favorisée par 
le deuil et/ ou l'isolement voire la solitude, les lieux de lien social jouent 
un rôle déterminant dans l'amélioration de leur santé.  
Les difficultés de santé somatiques s'accompagnent souvent de 
souffrances psychiques. 16% des plus de 70 ans connaissent des 
syndromes dépressifs. Le taux de suicides chez les plus de 85 ans est dix 
fois supérieur à celui des plus jeunes. Mais il y a aussi chez les personnes 
âgées, des personnes chez qui les troubles psychiques ont commencé 
plusieurs décennies avant.  
Devant ce contexte et alors que cette année, la santé mentale est érigée 
en “Grande Cause Nationale”, la direction de l'hôpital Édouard Toulouse 
décide de fermer le service d'accueil familial thérapeutique qui 
concerne des patients psychiques anciens et bien stabilisés...  
C'est incompréhensible et inquiétant !  
Ce dispositif emploie huit personnes agréées en CDI, qui accueillent à 
domicile un à deux patients souffrant de troubles psychiatriques 
stabilisés souvent depuis longtemps grâce aux traitements, mais aussi à 
ce système d'accompagnement. Ces patients ne peuvent pas vivre seuls 
et trouvent dans ces familles une stabilité parfois depuis de nombreuses 
années. Leur place n'est ni à l'hôpital ni en EPHAD.  
Ce mode d'accompagnement constitue une alternative à l'hôpital et une 
vie plus autonome pour les patients dans un cadre humain et familial qui 
est sans doute un élément majeur dans le soin. Sa fermeture serait une 
régression inacceptable ; qui plus est l'année décrétée “année de la 
santé mentale”.   
L'hôpital Édouard Toulouse est l’établissement psychiatrique de quatre 
arrondissements de Marseille et de deux communes, dont Septèmes-
les-Vallons. Notre Conseil municipal est légitime pour dire son 
désaccord et son indignation. Nous savons combien ce dispositif est 
utile au quotidien. La commission santé mentale municipale a d'ailleurs 
constaté un accroissement de situations rencontrées et le besoin de 
plus de service public en matière de santé mentale.  
Dans notre secteur, les réponses actuelles sont insuffisantes, il est urgent 
de les renforcer, non de les réduire. 

Lors du Conseil municipal du jeudi 9 octobre 2025, les élus ont pris position sur deux sujets d’actualité majeurs, 
au travers l’adoption de deux motions.

La première motion porte sur le soutien à nos pharmacies.  
De façon unilatérale, Le Gouvernement a pris un arrêté qui met en péril 
le réseau et l'équilibre économique des pharmacies, assurant plus de  
146 000 emplois :  
n une baisse brutale des plafonds de remise qui correspond 
concrètement à une diminution de 25 % des revenus en 2026, et de 
50 % en 2027,  
n une diminution des prix de médicaments essentiels qui aura pour 
conséquence leur non-distribution en France ; cause des pénuries des 
médicaments actuelles.  
Pour les syndicats majoritaires, cela va engendrer progressivement, et à 
très court terme, la fermeture de 6 000 pharmacies soit 30 % en moyenne 
des officines de France. Pourtant, chaque jour, 4,5 millions de Français 
franchissent leurs portes. C'est autant de citoyens qui seront impactés.   
La conséquence pour la population est double :  
1/ Avec la disparition des pharmacies de proximité, dans certaines 
régions, les citoyens devront faire des dizaines de kilomètres pour 
trouver leurs médicaments, leurs traitements, mais aussi pour bénéficier 
de conseils et de tous les services rendus (vaccinations, 
téléconsultations...).  
2/ Les pénuries de médicaments, actuellement déjà importantes - plus 
de 4 000 références - ne feront que s'aggraver.  
Ce sont des décisions qui sont pilotées et servent avant tout les industries 
pharmaceutiques, la “big pharma”, au détriment de la population.  
À terme, elles mèneront à l'effondrement de notre système de soins. 

Rappelons-nous que pendant la 
crise du COVID, c'est grâce aux 
pharmacies que nous avons pu 
tenir : vaccination, soins, accompa-
gnement.... c'est aussi grâce aux 
pharmacies que le 3e confinement 
a été évité.  
À Septèmes, nous avons pu le 
constater et même le vivre 
intensément.  
La Communauté Professionnelle 
Territoriale de Santé “La Caravelle”, 
qui a vocation à fédérer l'ensemble 

des professionnels de santé des Pennes et de notre commune, a 
œuvré avec la Mairie durant la pandémie pour une facilitation de 
l'accès aux soins pour tous (vaccination, test antigénique...). 
L’association œuvre encore aujourd'hui.  
Ces années COVID nous ont montré des pharmacies en première ligne. 
Les applaudissements de 20h leur étaient aussi destinés. 
Avec les difficultés d'accès aux soins, particulièrement aux généralistes, les 
pharmacies sont, encore plus qu’hier, des lieux indispensables, bien au-
delà de la délivrance des ordonnances. Moins de pharmacies, ce serait 
moins de soins, moins d'accompagnement, et la certitude d'aggraver 
encore la situation. Alors qu’elles sont des piliers indispensables de la vie 
locale dans nos quartiers, nos villes et nos villages, l'État organise les 
déserts pharmaceutiques après les déserts médicaux.  
Sans l'abrogation de cet arrêté, probablement aucune pharmacie ne 
survivrait à Septèmes.  
C'est pourquoi nous apportons tout notre soutien à nos pharmaciens 
comme à l'ensemble de la profession. Face à la crise des pénuries de 
médicaments et à l'avidité de laboratoires, au détriment des pharmacies 
et des patients, il faut garantir l'accès aux médicaments pour toutes et 
tous. Cela suppose de sortir la santé des logiques de profit et d'assurer 
une véritable égalité d'accès aux soins sur tout le territoire.  
À Septèmes aussi.
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COMITÉ COMMUNAL FEUX DE FORÊTS, 
40 ans au service de la préservation du massif  
forestier et de la sauvegarde de la population !

Yves Bruchon, Vice-président et Gérard Guerrero, l’Adjoint référent, peuvent compter sur une trentaine de bénévoles, des femmes et des hommes 
de tous âges, actifs comme retraités. Et il faut au moins ce bel effectif pour mener à bien les nombreuses missions tout au long de l’année : 
intervention sur les feux naissants avant les sapeurs-pompiers ; ou après un incendie pour noyage, guidage des secours sur les pistes, surveillance 
du massif forestier par des patrouilles les jours à risque et en vigie en période estivale, interventions durant les fortes inondations ou les épisodes 
neigeux, encadrement d’événements de la vie locale, sensibilisation de la population…  
À la création du CCFF, les actions accomplies par ses volontaires n’étaient pas autant diversifiées. C’est ce qu’a tenu à préciser dans son discours 
Philippe Nercy, Adjoint au maire honoraire, en rappelant qu’au tout début, “le nom donné était Comité communal de prévention des feux de forêts”. 
Quatre décennies plus tard, même s’il n’apparait plus dans la dénomination officielle, l’aspect prévention est toujours présent. Au regard de certains 
comportements individuels de citoyens particulièrement imprudents, en particulier l’été, c’est un axe qui a encore toute sa place.  
Parmi les allocutions qui se sont succédé, celle de Guillaume Laplane, Technicien Forestier Principal de l’Office Nationale des Forêts (ONF), a dû mette 
du baume au cœur aux bénévoles en orange présents pour l’occasion. Il a chaleureusement salué “l’engagement de ces hommes et ces femmes, qui 
donnent de leur temps personnel pour la protection de nos collines. C’est une équipe intergénérationnelle qui fait preuve d’un réel engagement citoyen. 
Grâce à leur connaissance du territoire […], c’est un partenariat entre l’ONF et le CCFF qui perdure depuis de nombreuses années”.  
Un peu avant midi, un court métrage “made in Septèmes” fut projeté. Son titre ? “CCFF, 40 ans d’histoire et d’engagement”. Le résultat d’un long 
travail de compilation d’images d’hier et d’aujourd’hui puis de montage vidéo réalisé avec soin et passion par Laurie et Éric Ziegler, fille et père à 
la ville, tous deux bénévoles assidus dans les rangs du CCFF. Un court métrage dont la diffusion a enchanté l’assistance, des membres actuels à 
ceux d’alors comme Robert Fine ou Roger Blache. D’un commun d’accord, tout le monde s’accorde à la dire : “vive le CCFF !”. 

Créé en 1985 sous la municipalité Marc Ferrandi, le CCFF n’est pas une association en tant que 
telle, mais c’est tout comme ! C’est en réalité une entité placée sous l’autorité directe du Maire, et 
qui fait partie intégrante de l’Association Départementale des Comités Communaux Feux de 
Forêts. Son rôle ? Contribuer à la préservation de nos massifs forestiers et à la sauvegarde de la 
population. Et cela fait quarante ans que ça dure ! Retour sur la journée anniversaire qui s’est tenue 
au Jardin des Arts de la Médiathèque samedi 4 octobre.
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         Nous pensons aux Poilus, à ces soldats qui ont vécu l’horreur des tranchées.  
Ils ont connu la peur, la faim, le froid mais aussi la fraternité dans l’épreuve.  
Leur courage et leur endurance sont pour nous des exemples de force et d’humanité. 
Chaque nom gravé sur les monuments de nos villes raconte une histoire,  
une vie interrompue. Nous les regardons avec respect et reconnaissance.  
Il y avait des hommes et des femmes de toutes confessions, croyants ou non. 
Catholiques, protestants, juifs, musulmans, athées… tous unis sous le même drapeau. 
Dans les tranchées, les différences s’effaçaient devant l’urgence de survivre ensemble. 
Ce message d’unité résonne encore aujourd’hui, plus fort que jamais. C’est en 
respectant nos différences que nous construisons la fraternité.  
Nous n’avons pas connu la guerre mais nous en connaissons les cicatrices. À travers 
les récits, les musées, les commémorations, nous apprenons. Nous mesurons la 
chance de vivre dans un pays en paix, libre de ses choix. Cette paix n’est pas acquise : 
elle se défend chaque jour, par nos actes et nos paroles. C’est à nous maintenant de 
la faire vivre.  
Être jeune aujourd’hui, c’est aussi comprendre notre rôle de citoyen. Nous sommes 
les héritiers d’une histoire et les gardiens de valeurs républicaines. Liberté, Égalité, 
Fraternité ne sont pas que des mots gravés sur le fronton de nos mairies. Ce sont des 
engagements, des repères qui guident nos vies. Nous devons les faire exister dans 
nos gestes, nos choix, nos solidarités.  
Nous sommes les ambassadeurs de paix d’aujourd’hui. Notre voix est celle de la 
tolérance et du respect mutuel. Nous voulons dire aux générations passées : votre 
combat n’a pas été vain. Grâce à vous, nous vivons libres, nous pouvons rêver et choisir 
notre avenir. Et nous vous promettons de veiller sur cet héritage précieux.  
En ce 11 novembre, nous pensons à tous ceux qui reposent sous la terre de France et 
d’ailleurs. À tous ceux qui ont cru en un monde meilleur, malgré la peur et la douleur. 
Nous leur disons merci, du fond du cœur. Que leurs sacrifices continuent d’inspirer 
notre monde. Et que la paix, toujours, reste notre plus belle victoire.

V I E  L O C A L E

11 NOVEMBRE,  
“que la Paix reste  
notre plus belle victoire” ! 

PLACE HENRI BARBUSSE, 
une nouvelle plaque orne le rocher du souvenir
 À Septèmes, c’est durant la municipalité Ferrandi que les cérémonies officielles, telles 
qu’elles sont encore aujourd’hui commémorées, prennent forme. L’idée est la 
suivante : associer à chaque temps fort républicain un ou plusieurs lieux, portant 
notamment le nom de personnalités publiques françaises qui ont joué un rôle majeur 
dans l’Histoire moderne. Une proposition développée par l’Adjoint au Maire d’alors, 
un certain Roger Maria, qui nous a quittés il y a bientôt dix ans. Et depuis, confortée 
par les élus qui lui ont succédé. À cela, un objectif, au travers des moments récurrents 
de notre vie locale, se souvenir des actes ou des paroles, de femmes et d’hommes, 
dont l’engagement pour leur patrie fut tel que sans elles et eux, notre existence dans 
le siècle présent n’aurait sans doute pas été la même…  
Parmi ces lieux, il y a la place Henri Barbusse, jouxtant le rond-point de Tubié. Non loin du puits et à proximité immédiate d’un “banc rouge” se 
trouve un rocher du souvenir, surmonté d’une plaque. Cette dernière, devenue illisible en raison du temps qui a fait son œuvre, a été remplacée.   
L’occasion de dire quelques mots sur Henri Barbusse. Tout à la fois écrivain, homme politique et journaliste, il co-fonda en novembre 1917 l’ARAC, avec 
Raymond Lefebvre, Paul Vaillant-Couturier et Georges Bruyère. Association républicaine des anciens combattants dont notre comité local ne manquerait 
en aucun cas, à chaque célébration de l’Armistice du 11 novembre 1918, d’honorer aux côtés de la ville la mémoire de cet illustre pacifiste. 
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Il y a 107 ans, le 11 novembre 1918, l’Armistice mettant un terme 
à la Première Guerre mondiale était signé à 5h15. En France,  
le cessez-le-feu est effectif à 11h, entraînant dans l’ensemble des 
communes sonneries de clairons et volées de cloches. C’est la fin 
de quatre années d’horreur, d’atrocités, de combats qui ont fait plus 
de 18,6 millions de morts, d’invalides et de mutilés, dont 8 millions 
de civils. Et autant de vies et de familles brisées. Un bilan effroyable 
dont il faut impérativement nous souvenir, toutes générations 
confondues. C’est le sens même des commémorations,  
ces cérémonies auxquelles nous tenons tant à Septèmes.   
En cette matinée du 11 novembre 2025, élus, dirigeants associatifs, associations d’anciens combattants, porte-drapeaux, citoyens, bénévoles du 
CCFF, Jeunes Sapeurs-Pompiers, jeunes du Conseil municipal des enfants et adolescents de l’Espace Jeunes municipal se sont rassemblés pour 
honorer nos aïeux qui sont morts pour la France. Au travers dix paragraphes écrits puis prononcés par les participants au séjour citoyen (détails 
page 15), chacune et chacun a pu se remémorer cette “Grande guerre” qui devait être la “Der des der”. Petit florilège de leur travail...

“

”
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DÉCORATIONS DE NOËL “MAISON”,  
un collectif aux mains d’or  

En une dizaine d’années, le budget alloué au marché des illuminations de fin d’année, 
comprenant le stockage, la pose et la dépose des décors, a été divisé par trois. C’est un 
fait qui résulte de précédents plans d’économies budgétaires. En cause ? Les prix toujours 
plus élevés de ce type de prestation externalisée, difficilement réalisable en régie 
municipale dans des conditions similaires. Sans omettre de mentionner les coûts liés à 
l’électricité, une dépense qui n’est jamais anodine pour une collectivité territoriale, encore 
moins pour un foyer.    
En parallèle, sans compter les initiatives collectives et individuelles des Septémoises et 
des Septémois, par exemple aux Castors-Isabella, les agents communaux du Service 
Espace verts ont entrepris un travail en interne pour décorer les principaux ronds-points. 
Une initiative largement appréciée qui a malheureusement subi quelques écueils ; des 
sujets fabriqués “maison” et des guirlandes étaient régulièrement dérobés !   
En début d’année, la ville a lancé un groupe de travail dédié à ce sujet. Objectif :  
à budget constant ou presque, accentuer un tant soit peu la magie des fêtes de Noël. 
Quelques réunions plus tard, la machine s’est mise en route…  
Dans un local communal mis à disposition par la ville, c’est d’abord une poignée de volontaires qui s’est affairée, à raison d’au moins deux après-
midi par semaine (au moins !) à la construction de décorations en tous genres, de toutes tailles, de toutes formes… Bref ! Une pléiade de sujets tout 
droit issus de l’imagination débordante de nos bricoleurs (et pas du dimanche !). Le tout, à l’aide de matières premières et d’ustensiles acquis par 
la commune.   
Au fil du temps, le bouche-à-oreille se faisant, les rangs du collectif se sont mis à grossir, rejoints par des citoyens de tous âges et quelques 
associations à l’image du Centre social de la Gavotte-Peyret. Plusieurs structures communales ont également joué le jeu, comme l’Espace jeunes.  
Au moment où nous bouclons ce magazine, l’heure sera à la pose. Et à l’instant où vous lirez ces lignes, les décorations de Noël faites “maison” par 
celui que l’on peut désormais appeler “le collectif aux mains d’or”, mettront déjà des étoiles plein les yeux aux petits comme aux grands. Bien qu’il 
soit difficile de citer toutes celles et ceux qui ont répondu présent à l’appel relayé dans un précédent numéro, à toutes et tous, BRAVO ! 

En Provence, les santons sont indissociables des fêtes de Noël. Historiquement, il est 
vrai que ces petits personnages en argile ont trait à la religion catholique puisqu’ils 
représentent la scène de la Nativité. Mais aujourd’hui, ces “santoun” qui ont été créés 
après la Révolution française pour qu’une crèche de Noël puisse fleurir dans l’intimité 
du foyer de chaque famille provençale, sont bien plus qu’une tradition cultuelle.  
Ils sont un pan tout entier de notre patrimoine culturel !   
La famille So peut en témoigner. Leur origine cambodgienne, pays dans lequel le 
Bouddhisme est nettement majoritaire, n’a pas été un frein à leur volonté de s’initier 
à l’art de décorer des santons. David et son épouse excellent même en la matière et 
prennent plaisir à transmettre leur savoir-faire. Comme ce fut le cas en juin dernier, à 
l’occasion de la “Fête du quartier”, du côté de la Gavotte-Peyret.  

SANTONS, la famille So excelle en décoration  
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HOMMAGES

Mardi 21 octobre, à Yomaboua, dans le centre du Togo, un tragique accident de la route a coûté la vie à cinq des 
occupants d’un minibus, devenu hors de contrôle après l’éclatement d’un pneu. Parmi les disparus, des membres de 
l’organisation caritative internationale du Lions Club, venant des antennes de la Ciotat, de Valenciennes et du Pays 
de Sainte-Baume. C’est au sein de cette dernière qu’avait été intronisée il y a un an la Septémoise Sandra Corda, 
résidant au Vallon de la Rougière.   
Entrée il y a vingt-sept ans chez Sodexo où elle exerçait en tant que cadre dans le domaine des ressources humaines, 

Sandra était aussi très engagée dans les actions humanitaires. Son décès accidentel est d'ailleurs survenu lors d'un voyage, en direction du 
Nord-Ouest du Bénin, où elle venait inaugurer une maternité en zone rurale avec son groupe de bénévoles, les “Lions” comme il est coutume 
de les surnommer. Un projet suivi et financé de longue date par la “Lions Clubs International Foundation”.   
En dehors de l’énergie qu’elle tenait à déployer au service des autres, en parfaite concordance avec la devise des “Lions”, “We serve”, 
littéralement “nous servons”, Sandra était pour le moins sportive. Il n’était pas rare de la croiser, baskets aux pieds, sur la piste d’athlétisme du 
Grand Pavois, ou encore sur les sentiers du massif de l’Étoile. Un entraînement assidu qui lui était utile puisqu’elle participait à des courses. En 
particulier, elle était une habituée de L'Algernon, un défi sportif à vocation solidaire. Bienveillante et d'un tempérament solaire, elle nous a 
quittés subitement à l’âge de 56 ans. 

J.P.

SANDRA CORDA, un engagement au service des autres

Né le 30 juillet 1962 à Marseille, Yves fait le choix de l’apprentissage et s’oriente vers la filière électromécanique. Il décroche 
son premier emploi aux Ambulances Dutto. Puis il intègre l’entreprise Rhodes Industrie à Vitrolles, spécialisée dans la 
construction de carrosseries, de bennes et autres remorques. Il y sera licencié juste après avoir créé le syndicat affilié à la 
CGT. Par la suite, c’est au sein de l’enseigne Castorama qu’il évoluera trente années durant, avant une retraite bien méritée.   
D’un naturel plutôt discret, reconnu pour son sérieux et son honnêteté, il fut le benjamin du Conseil municipal en 1983, à 
seulement 21 ans. Il sera élu Conseiller municipal jusqu’en 1995, soit pendant deux mandats. Yves s’est éteint le 11 octobre 
dernier, au domicile de sa maman Yvonne, à laquelle nous adressons, ainsi qu’à son frère Denis, nos plus affectueuses 
pensées.   

YVES VINCIGUERRA, benjamin du Conseil municipal il y a 42 ans

Né à Marseille le 16 juin 1936, la vie de Marcel prend une tournure inattendue à l’aube de ses vingt ans. Ayant 
contracté une grave infection, il est envoyé en convalescence en Haute-Savoie. Un mal pour un bien puisqu’il fera la 
connaissance d’une certaine Maryse, qui lui trouva, en sus de sa générosité et de son extrême bienveillance, “des 
faux airs de Mouloudji”. L’alchimie prend ! Les tourtereaux célèbrent leur mariage en avril 1960, avant d’accueillir en 
octobre 1961 leur fils Joël.  
La petite famille s’installe au Vallon des Peyrards, dans la maison des grands-parents de Marcel, originaires du village 
de Valdieri dans le Piémont italien. Petit-à-petit, avec les moyens qui sont les leurs, Maryse et Marcel consolident et 

agrandissent leur cocon. L’élément clé ? Le potager ! Pour le couple, jardiner ses fruits et légumes de saison relève d’un véritable mode de 
vie. C’est peu cher, c’est bon, c’est sain et ça maintient en forme ! Marcel excelle en la matière et manie à la perfection bêche, plantoir et autre 
binette. D’une solidarité sans faille, il n’hésite jamais à partager son savoir-faire tout aussi bien qu’une partie de ses récoltes. Il n’était pas rare 
de le croiser, systématiquement en compagnie de son épouse, son alter ego, lors de l’échange annuel de plantes, auquel il répondit présent 
dès sa création en 2012.  
Cheminot de carrière, les gares de la Couronne, de l’Estaque, de Saint-Louis ou de Gardanne n’avaient plus aucun secret pour lui, de jour 
comme de nuit, rythme de travail décalé oblige. En 1991, c’est l’heure de la retraite. Disons plutôt que c’est le commencement d’un nouvel 
engagement au profit de son quartier, les Peyrards. Avec Jean-Louis Bianco, il intègre le CIQ. Trente ans durant, il en sera le secrétaire dévoué. 
Et pas que sur le papier ! Marcel donnait véritablement de sa personne avec un seul et unique objectif : l’intérêt de “son” vallon et de ses 
habitants ! Non sans difficulté, mais toujours avec tact et diplomatie, “ne se laissant jamais marcher sur les pieds” se souvient Jean-Louis, c’est 
collectivement que des solutions étaient trouvées aux problèmes rencontrés. Et en trois décennies, il y en a eu ! En parallèle, il trouva même 
le temps de s’investir au sein de la MJC des Peyrards et des Mayans puis de l’association de gestion du foyer Aristide Suarez.   
Lui qui était incollable sur tout ce qui touchait de près ou de loin au quartier : les travaux, les dates, les événements… voilà que cette satanée 
maladie de l’oubli vient faire “dérailler la machine”. Durant cette période difficile, Maryse aura fait preuve d’une force surhumaine pour 
accompagner l’amour de sa vie de la meilleure des façons ! Avec la disparition de Marcel à l’aube de ses 90 ans, Les Peyrards ont perdu un 
pilier, la commune a perdu un militant au grand cœur. Quant à sa famille, ses voisins et amis, ils ont perdu un homme bon, simple, intègre, 
d’une gentillesse et d’une loyauté à toutes épreuves. Nul doute que notre Monde se porterait bien mieux avec des Hommes à son image. 
Marcel, ce fut un honneur de vous avoir côtoyé.  J.P. 

MARCEL VALIDIERI, un grand Homme des Peyrards s’en est allé

Toujours difficile d'écrire quelques lignes sur la disparition d'un CASTOR, d'autant plus difficile quand il s'agit d'un 
voisin, d'un ami de la famille. Avec les premières chutes de neige de la saison, je pense à Yves, amoureux de la 
montagne et du ski sous toutes ses formes. De pistes ou de rando, c'est en télémark, tout un art, qu'il défiait le dénivelé 
et la "fraîche". Il trouvait dans les sommets sa plus belle liberté. Ce travailleur acharné, infatigable, bricoleur talentueux 
était un voisin toujours prêt à aider. Engagé au CCFF et impliqué dans le CIQ, il laissera un grand vide. Mes affectueuses 
pensées à sa compagne Nadine. 

Ludovic Di Meo

YVES ARTERO, un Castor nous a quittés
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PAT R I M O I N E

Les 17 et 18 octobre derniers, nous avons donc eu à cœur de mieux faire connaître notre patrimoine, en particulier celui de la friche industrielle 
historique Duclos, futur écoquartier. Par là-même, nous avons continué à travailler autour des questions du “parti du temps long en urbanisme” et 
de la concertation citoyenne lancée l’année dernière. Rappelez-vous, c’est cette démarche qui va permettre de bâtir un nouveau quartier qui se 
souvienne de son histoire et qui soit fortement lié à son passé industriel. In fine, ce futur écoquartier accueillera du logement, et renforcera le lien 
et les connexions entre la Médiathèque, la gare SNCF et le noyau villageois du centre-ville.   
Vendredi 17 octobre, rendez-vous était donné aux professionnels, autrement dit à celles et ceux qui vont œuvrer à faire vivre la concertation. 
Autour de la Première adjointe, une table ronde a réuni Jordan Jimenez, chef de projet à la Compagnie des rêves urbains, Julien Blatteau, architecte 
à Architecture en commun et Nabila Rossi, architecte à Atelier magma. Une matinée au cours de laquelle les échanges ont permis d’aborder le 
“parti du temps long en urbanisme : construire l’avenir, améliorer le présent”. Les données résultantes de ces interactions seront essentielles pour 
nourrir la concertation.  
Le samedi 18 octobre était quant à lui dédié aux Septémoises et Septémois. Au sein de la Médiathèque, plusieurs ateliers étaient organisés.  
L’un d’entre eux, un mur des expressions, a donné la possibilité à tout un chacun de donner son avis sur le sujet “et toi, ta Friche Duclos ?”. Qui plus est, 
Élisa et Hizya, faisant partie des journalistes en herbe de l’Espace Jeunes municipal, ont mené plus d’une vingtaine d’interviews parmi le public 
présent. Le tout, en une matinée. Indéniablement, elles n’ont pas chômé !   
Cerise sur le gâteau, avec l’accord de l’Établissement Public Foncier (EPF) qui a réalisé le portage foncier d’acquisition de la friche Duclos fin 2023, 
nous avons pu accéder, en toute sécurité, aux abords du site. Pour le plus grand bonheur des curieuses et curieux, malgré une irrémédiable envie 
d’en découvrir davantage. 

Maud Gonzalez 

Pour la deuxième année consécutive, la ville s’est inscrite dans le cadre des Journées Nationales de l’Architecture 
(JNA). Organisé par le ministère de la Culture, c’est un événement qui vise à sensibiliser les publics à l’architecture 
que nous vivons chaque jour, sous toutes ses formes. Avec pour objectif de mettre en lumière les lieux 
remarquables des communes participant à l’initiative, l’édition 2025 était placée sous le thème de “l’Architecture 
du quotidien”.   
La ville contemporaine se transforme constamment, les objets urbains et architecturaux sont vivants, mouvants. 
Francis Cuillier, urbaniste, nous dit : “la ville banale ou quotidienne est aussi importante, et il faut pouvoir injecter 
de l’urbain là où il n’y en a pas […] et réussir à ce que la ville ne soit pas fragmentée”.

JOURNÉE NATIONALE DE L’ARCHITECTURE, 
sur le thème de l’architecture au quotidien



P R É V E N T I O N  -  S A N T É

OCTOBRE ROSE, 
la ville et ses partenaires se sont à nouveau mobilisés 

4 points fondamentaux à retenir !   
n Pour les femmes âgées de 50 à 74 ans, le dépistage 
est intégralement pris en charge tous les deux ans par la 
Sécurité sociale.  
n Les clichés issus de la mammographie, acte non invasif, 
sont lus par deux radiologues. C’est un protocole qui 
permettrait de détecter 6% des cancers du sein qui 
n’auraient pas été décelés initialement.  
n Si le courrier vous invitant à vous faire dépister ne vous 
parvient pas, aucune inquiétude. Rendez vous chez votre 
médecin traitant.   
Entre deux dépistages, l’autopalpation est LA bonne 
solution. 

Voilà déjà quatre ans que la ville et ses partenaires se mobilisent à l’occasion d’Octobre 
rose, mois dédié à l’information et à la prévention contre le cancer du sein. Pour 
l’occasion, en complément de l’événement phare qu’est la “marche rose”, deux autres 
initiatives ont permis à tout un chacun (plutôt à tout un chacune) d’en savoir plus sur ce 
cancer, le plus fréquent chez la femme en France. La première, une matinée 
d’apprentissage à l’autopalpation animée par la Communauté Professionnelle Territoriale 
de Santé (CPTS), présidée par le docteur Marguerite Cheng Calissi.  
La seconde, “ça n’arrive qu’aux autres”, une pièce de théâtre interactive entre comédiens 
et spectateurs organisée par l’association Santé Éducation et Prévention sur les territoires.   
Lors de la randonnée pédestre de 7,2 kms à laquelle ont pris part 130 participants de 
tous âges, une collecte de fonds menée par l’USCS et l’USCR, au profit de la recherche, 
a rapporté 1 090€. La somme a été reversée à l’Institut Paoli-Calmettes. Par ailleurs, tout 
au long du parcours imaginé par l’USCR et encadré par des bénévoles du Comité 
Communal de Feux de Forêts, des panneaux venaient rappeler l’importance du 
dépistage. Car il faut savoir que dans les Bouches-du-Rhône, seules 35% des femmes 
de plus de 50 ans se font dépister. Alors que détectés tôt, neuf cas sur dix peuvent être 
guéris. Alors, pourquoi hésiter ? 
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JOURNÉE INTERNATIONALE POUR L’ÉLIMINATION 
DE LA VIOLENCE À L’ÉGARD DES FEMMES,  
un atelier pour apprendre à riposter 
 
Mardi 25 novembre, pour marquer la journée internationale pour l’élimination de 
la violence à l’égard des femmes, la ville et l’association ARCAF 13 ont organisé un 
atelier d’apprentissage de manœuvres et de pratiques simples d’autodéfense. 
 
Une quinzaine de femmes a assisté à la session au cours de laquelle la méthode 
dite “riposte” a été passée en revue. Après quelques exercices de relaxation visant 
à prendre confiance en soi, plusieurs mises en situation ont permis aux participantes 
d’appréhender différentes techniques. Peu développée en France, l’autodéfense 
est pourtant un outil efficace contre les violences faites aux femmes. 

 
À cette occasion, rappelons qu’il existe un numéro unique à joindre en cas de danger : le 3919. 



LUTTE CONTRE L’ENDOMÉTRIOSE, 
une Septémoise s’engage au travers du Raid Amazones !

En matière d’engagement et de mobilisation, notre commune sait pouvoir compter sur un tissu 
associatif varié et actif. Qu’elles soient issues de l’éducation populaire, du domaine culturel ou 
sportif, nos associations n’hésitent jamais à défendre une cause en organisant localement un 
événement visant, la plupart du temps, à récolter des fonds. Bien qu’elle n’ait pas encore un 
ancrage géographique strictement septémo-septémois, c’est en soutien à Endofrance, 
l’association française de lutte contre l’endométriose, que la Septémoise Maëva Bourrelly va 
tenter de relever un défi sportif 100% féminin. Celui du Raid Amazones, une aventure à la fois 
humaine et solidaire, où les concurrentes partent dans un pays exotique différent chaque année 
pour se découvrir elles-mêmes à travers le sport, le dépassement de soi et le voyage.
L’endométriose, de quoi s’agit-il ?  
L’endométriose est une maladie inflammatoire complexe qui, dans certains cas, peut récidiver et 
générer des douleurs chroniques et invalidantes. Elle touche au moins une personne menstruée 
sur dix. Elle se caractérise la plupart du temps par des douleurs très intenses lors des périodes 
menstruelles et peut être parfois cause d’infertilité. Malgré un grand nombre de cas, cette maladie 
est encore trop peu connue et diagnostiquée tardivement, avec un retard de sept ans en 
moyenne. La mise en œuvre de la stratégie nationale de lutte contre l’endométriose, annoncée 
en janvier 2022, devrait tendre à faire baisser ce chiffre.  
Agréée par le ministère de la Santé et de l’Accès aux Soins, Endofrance faisait partie des 
associations représentées lors du 25e salon de la polyarthrite, organisé à Septèmes-les-Vallons le 
18 octobre dernier, avec le soutien de la commune.  

LE BONHEUR DE LA VIEILLESSE 
une association nouvellement septémoise d’aide à la personne

Envie de soutenir Maëva ? 

Dans les structures récentes qui ont fait le choix d’établir leur siège social dans notre commune, 
nous pouvons compter depuis juillet dernier sur Le Bonheur de la Vieillesse, une association 
d’aide à domicile pour personnes âgées de plus de 60 ans et personnes en situation de handicap.  
Créée en 2007, disposant des agréments nécessaires avec la Carsat, le Conseil départemental, 
Domiserve, la MDPH et sous convention avec la Sécurité sociale, “l’association est à taille 
humaine, proche de ses bénéficiaires et capable de recruter rapidement des intervenants en 
fonction des besoins” tiennent à faire savoir les membres du bureau, qui se sont installés dans les 
locaux du Dr Tanda, Résidence Les Pins 3.
Parmi les prestations proposées, une diversité d’aides pour accompagner les personnes en perte d’autonomie dans les actes essentiels de la vie 
quotidienne et ainsi favoriser le maintien à domicile : entretien du logement (ménage, repassage…), courses, repas, démarches administratives, 
petits travaux, jardinage, accompagnement aux activités de loisirs…   
En tant que mandataire, Le bonheur de la vieillesse est à même d’aider au choix et à l’embauche d’un salarié, à l’établissement d’un contrat de 
travail ou tout autre document obligatoire. L’emploi de Chèque Emploi Service Universel (CESU) est aussi une possibilité. 

+d’infos lebonheur13170@hotmail.com  
07 61 73 95 86 / 09 53 68 91 23

Plus qu’un défi à relever, une cause personnelle…  
Pour Maëva, il ne s’agit pas seulement d’envisager de se surpasser, mais bel et bien de donner une partie de son temps et une bonne dose de son 
énergie en faveur d’une cause qui lui tient à cœur. “Je suis moi-même atteinte d’endométriose” nous confie-t-elle. Pour celle qui fut auxiliaire de vie 
durant quatre années et qui considère le sport comme un vecteur essentiel de bonne santé, le choix de cet événement international qu’est le Raid 
Amazones n’est pas anodin.   
“D’un niveau sportif accessible, les différentes épreuves semblent être à notre portée, avec ma coéquipière Katy”. Pour autant, le duo s’entraîne 
régulièrement. Il faut dire que chaque matin, durant six jours, il leur faudrait parcourir entre 30 et 50 kms en VTT, entre 10 et 20 kms en Trail, presque 
autant en canoë-kayak, sans oublier de tirer à l’arc sur une cible de 80 cm à une distance de 10 mètres ! Tout cela dans un pays pour le moment 
encore inconnu.  
Bien-sûr, l’objectif principal est de reverser un maximum de dons à Endofrance. Mais il va sans dire que participer au Raid Amazones représente un coût.  
C’est pourquoi Maëva est à la recherche de soutiens financiers, de la part d’entreprises par la biais du parrainage, comme des particuliers. Avec son binôme,  
elle a déjà quelques idées pour tenter de diversifier les sources de cofinancement : courses virtuelles, vente de produits “maison”, sponsoring...

 

SANTÉ, 
ça s’est passé...
Les 17 et 18 octobre derniers, notre 
commune fut hôte de deux événe-
ments : le premier autour de la santé 
mentale, coorganisé par l’UNAFAM  
et Espoir-Provence, le second sur la  
polyarthrite et les maladies associées, 
une initiative de l’AFPric, association  
reconnue d’utilité publique. 
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CONSEIL MUNICIPAL DES ENFANTS,  
les urnes ont parlé !

E N F A N C E

En matière de développement de la citoyenneté et de la démocratie de proximité, 
la mise en place du Conseil Municipal des Enfants (CME), il y a déjà deux ans, fut une 
réussite. Nul doute que les “petits” d’alors qui se sont lancés dans l’aventure ont 
acquis une certaine expérience en matière d’échanges avec leurs pairs, de réflexion 
sur des sujets multiples et d’arbitrage. Car à l’image de leurs homologues adultes, 
tout projet doit être débattu au regard de son intérêt local et de sa faisabilité, aussi 
bien d’un point de vue technique que financier. Après vingt-quatre mois d’un premier 
mandat riche en initiatives, place à une nouvelle équipe composée de dix filles et dix 
garçons qui, individuellement, ont mené une campagne en bon et due forme au sein 
de leur école respective.

Une campagne électorale “comme les grands” !  
Il est un préalable indispensable à toute campagne électorale : se porter, ou non, 
candidat ! Pour des écoliers qui entrent à peine dans l’âge de la préadolescence, avec 
son lot d’interrogations parfois profondes lié à de multiples bouleversements, pas 
simple de se lancer. Surtout lorsqu’il n’y a que deux options, sans aucun juste milieu : 
se faire élire, ou non. Alors on questionne son for intérieur, on consulte ses parents, 
ses frères, ses sœurs, ses amis… On en fait la synthèse et on franchit le pas (ou pas).  
Pour cette mandature 2025-2027, 45 candidats se sont faits connaître :  
24 prétendantes pour 21 prétendants. Une fois la candidature déposée, ne reste plus 
qu’à concevoir un programme. Ce qui n’est jamais une mince affaire. Ce dernier doit 
être réaliste. Il semble important que les propositions répondent aux enjeux de notre 
société moderne : lutte contre le harcèlement scolaire, protection de l’environnement, 
bien-vivre ensemble… Et ça, les enfants l’ont bien compris. Mais il faut aussi qu’elles 
“parlent” aux camarades. Puisque ce sont eux qui, in fine, auront “les cartes en main”.   
Alors, ici et là, on joue la facilité : plus de foot à l’école, plus de hamburgers à la cantine, 
plus de sorties… Mais toutes les idées sont bonnes à prendre à partir du moment où 
elles ont un sens et peuvent être défendues ! C’est ce que se sont attelés à faire 
chacune et chacun des candidats. Durant une semaine, ils et elles ont été au contact, 
ont débattu, ont répondu aux questions. Le tout, en respectant la parole de l’autre.   
Puis, vint le temps de l’élection à proprement parler.   
Pour celles et ceux qui sont en lice, il y a un peu d’appréhension. Il y a aussi une certaine 
forme d’excitation. L’un des candidats (élu depuis) dira que c’était presque comme un 
jeu. Pour les votants, soit tous les élèves du CP au CM2, il y a parfois la découverte de 
l’exercice démocratique par excellence : les urnes. Et ces dernières ont parlé ! Après la 
proclamation des résultats, deux filles et deux garçons par groupe scolaire ont été élus.  
Après une première réunion au cours de laquelle les langues se sont déliées et qui 
s’est conclue par une Marseillaise à l’unisson (avec antisèche oblige…), rendez-vous 
a été donné samedi 22 novembre pour la remise des écharpes lors du Conseil 
municipal d’installation. Officiellement investis d’un mandat électoral, les heureux élus 
le savent : le travail ne fait que commencer !



13

LES ÉLUS.E.S DU CONSEIL MUNICIPAL DES ENFANTS 
MANDAT 2025-2027

Sabriya CHELBI Myla KHAYI MOUSSA Nataël FERRER Zacharie BIANCHINI Séréna JOUMIER

Marianna VIOLA Paolo CHIARAMONTE Djibril BELLIL Sasha SAINFELD Mahé PIGNOLY

Ambre YOUNES Maylon HOANG Wassila NIYA ABOUDOU Lily AIDOUDI Léo BLAISE

Évan CELENTANO Driss AMARA Daniel SALHI Nesrine LARIBI Alyia MAHAMEDI
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E N F A N C E  -  J E U N E S S E  

VACANCES 
AUTOMNALES  
tour d’horizon...

ACM

Centre social

EJmS



SÉJOUR CITOYEN À PARIS,  
une expérience humaine et civique 

Plusieurs participants ont exprimé leur fierté d’avoir représenté la jeunesse septémoise dans les institutions nationales, tout en soulignant combien 
ce voyage leur avait donné envie de s’impliquer davantage dans la vie citoyenne locale.  
Ce séjour à Paris s’est imposé comme une expérience humaine et civique majeure. En découvrant les institutions républicaines et les lieux de 
mémoire nationaux, les jeunes ont approfondi leur compréhension des valeurs qui fondent la République et des responsabilités qui incombent 
à chaque citoyen. 

Du 27 au 30 octobre, dix adolescents de l’Espace Jeune municipal 
(EJmS) ont participé à un séjour citoyen à Paris, placé sous le thème de 
la connaissance des institutions et du devoir de mémoire. Un projet qui 
s’inscrit dans la continuité du Programme d’Éducation à la Citoyenneté 
mené tout au long de l’année. À cela, un objectif : former des jeunes 
citoyens actifs, responsables et éclairés.  
C’est ainsi que Mélusine, Aurore, Mélina, Mathilde, Lisa, Stella, Théo, 
Sethy, Rafaël et Jules, déjà investis dans la vie locale à travers leur 
participation aux commémorations officielles, aux actions 
écocitoyennes et à diverses initiatives solidaires et associatives, ont pu 
élargir leur vision de la citoyenneté à une dimension nationale.

Le groupe a débuté son parcours institutionnel par la découverte du 
Panthéon, lieu emblématique incarnant les valeurs de Liberté, d’Égalité 
et de Fraternité où reposent les grandes figures qui ont façonné la 
France. Aux dires des participants, ce fut “un moment fort !”. Un instant 
de recueillement et de réflexion a permis d’évoquer les notions de 
mémoire nationale, d’engagement, d’héritage républicain, d’exemplarité 
et de responsabilité individuelle dans la construction du bien commun.  
S’en est suivie une visite guidée du Palais du Luxembourg, siège du 
Sénat, par la collaboratrice du sénateur PCF Jérémy Bacchi. Les jeunes 
ont pu découvrir le rôle de l’institution dans l’élaboration des lois ainsi 
que les valeurs démocratiques qui y sont défendues. La rencontre a 
suscité de multiples questions sur la représentation territoriale, le rôle 
des élus et la place de la jeunesse dans le débat public. Cette immersion 
dans les coulisses de la Haute Assemblée a véritablement marqué les 
esprits, offrant une vision concrète du fonctionnement de la démocratie 
française et du travail parlementaire.  
Le périple dans la Capitale s’est poursuivi du côté de l’Institut du Monde 
Arabe. Chacune et chacun a pu mesurer la richesse des échanges 
interculturels et l’importance du dialogue entre les civilisations pour 
construire une paix durable. Une étape perçue comme une respiration 
culturelle et une invitation à la tolérance, à la curiosité et à l’ouverture d’esprit.

Sans oublier de passer par le Palais de la Porte Dorée – musée de 
l’Histoire de l’Immigration. Les adolescents ont été sensibilisés à l’histoire 
des populations venues enrichir la société française et à la complexité 
des parcours migratoires. Un instant qui là encore, a suscité des 
interactions sur les valeurs d’accueil, d’égalité et de respect de l’autre.  
Enfin, la visite guidée du Mémorial de la Shoah a constitué un moment 
d’émotion et de recueillement particulièrement forts. Les participants 
ont pris conscience des conséquences tragiques de l’antisémitisme, du 
racisme et des idéologies de haine. Ils ont également compris combien 
la mémoire des victimes demeure essentielle pour préserver la 
démocratie et prévenir la répétition de l’histoire. Ce temps de réflexion 
a profondément marqué les jeunes, leur faisant mesurer l’importance 
du devoir de mémoire et de la vigilance citoyenne.  
Au-delà de ces différents temps forts, entrecoupés bien-sûr de quelques 
sorties récréatives, ce séjour a favorisé la cohésion du groupe, le débat 
d’idées et le développement d’un esprit critique. Les jeunes ont échangé 
chaque soir sur leurs ressentis, leurs découvertes et les messages qu’ils 
retenaient de chaque journée. Ces temps d’expression ont permis d’ancrer 
les apprentissages et de donner du sens à chaque étape du programme.
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E N V I R O N N E M E N T  -  D É V E L O P P E M E N T  D U R A B L E

Sur le podium des objets collectés, dans le lit du ruisseau comme sur ses abords : de la ferraille, des tourets en bois, des poteaux, une multitude de 
mégots de cigarettes… ces derniers seront recyclés via l’établissement public EPAGE HuCA. Sans oublier les sempiternelles bouteilles en verre, canettes 
de soda et… une vingtaine de bonbonnes de protoxyde d’azote, ce gaz “hylarant”, qui l’est beaucoup moins pour la santé des individus qui l’inhalent.   
Isabelle Dor, présidente d’AESE, tempère un tant soit peu : “côté Notre-Dame-Limite, si nous avons tout de même amassé 3m3 de déchets, nous 
notons depuis deux ans une diminution du volume, alors même que nous avons élargi notre périmètre d’action au parking Piacenza. La clôture 
installée par la Métropole à la demande de la ville joue pleinement son rôle !”.  
Sur les coups de midi, les jeunes volontaires du Centre social, qui se sont retroussé les manches au niveau du Vallon du maire, ont rejoint leurs 
compères plus au Sud, pour un moment de partage et de convivialité. Avant, tous ensemble, de rallier la place Canovas à Saint-Antoine pour 
poursuivre cette Fête du ruisseau, édition 2025.   
À noter, samedi 7 février prochain, lors du Forum Agenda 21, le grand public pourra découvrir le travail mené par les enfants des deux accueils de 
loisirs autour de la Caravelle, dans le cadre d’un projet intitulé “L’arme du crime” : la victime, c’est la Caravelle… Tous ensemble, partons à la recherche 
du coupable ! Une approche ludique pour rappeler que chacun peut agir à son échelle pour préserver son environnement. 

FÊTE DU RUISSEAU,  
des déchets, mais du mieux 

Samedi 4 octobre, dans le cadre d’une nouvelle édition de la Fête du 
ruisseau, rendez-vous était donné aux bonnes volontés pour une 
opération citoyenne de ramassage de déchets le long de la Caravelle. 
En cette matinée, ils et elles étaient une soixantaine à avoir répondu à 
l’appel commun du Centre social, de l’association septémoise AESE, du 
CIQ de Notre-Dame-Limite mais aussi des Gammares. L’objectif ? 
Identique à celui des années précédentes : ramasser un maximum de 
détritus, en tout genre, de toutes tailles, qu’ils se soient retrouvés là du 
fait d’intempéries ou de la main de l’Homme. En sachant que la 
deuxième option, au regard de la nature même de certains immondices, 
semble prédominer sur la première.

CHANTIER JEUNES BÉNÉVOLES,  
et un de plus !
Les chantiers de jeunes bénévoles et le Centre social de la Gavotte-Peyret, c’est une 
longue histoire, que nous vous avons déjà narrée. Et comme cette aventure perdure, 
nous nous en faisons une nouvelle fois écho. L’idée ? Offrir la possibilité à des jeunes 
âgés de 16 à 25 ans, de toutes origines géographiques, sociales et culturelles de vivre 
un engagement personnel et collectif, à travers un projet de réhabilitation de 
patrimoine bâti ou environnemental. 
Fin octobre, c’est durant une semaine qu’une dizaine de jeunes volontaires s’est attelée à poursuivre le travail de celles et ceux qui les ont précédés. 
À savoir la construction d’un muret en pierre sèches le long de la montée menant à la chèvrerie communale. In fine, c’est un ouvrage qui facilitera 
le cheminement des chèvres et retiendra d’éventuels éboulis.  
Bien-sûr, la tâche ne fut pas aisée. Il s’agit tout de même de récupérer des pierres sur site, pour le moins escarpé et accidenté, et de les positionner 
“à l’ancienne”, uniquement avec de la terre mouillée en guise de liant. Mais il en aurait fallu beaucoup plus pour décourager nos maçons en 
herbe, qui ont fait preuve d’un engagement exemplaire et d’une persévérance à toute épreuve.  
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10e FORUM  
AGENDA 21, 
vendredi 6 et  
samedi 7 février 2026 
Médiathèque Jòrgi Reboul

Vendredi 6 février  
À partir de 17h, rencontre des 
“ambassadeurs de la Caravelle” avec 
l’Epage HuCA, gestionnaire de notre 
ruisseau Caravelle  
18h-20h : table ronde sur le thème du 
cours d’eau, chemin qui conduit un 
polluant à la mer, puis dans notre assiette 
Participation de l’Epage HuCA (Estelle 
Fleury), de l’association Mer-Terre (Isabelle 
Poitou) et de la commune de Septèmes-
les-Vallons  
À 18h45, projection du court-métrage 
“Ici commence la mer” en présence de 
la réalisatrice Alice Ajorque, qui a participé 
au festival animalier organisé par Pierre et 
Valentin Mauro en juillet dernier à l’Espace 
Jean Ferrat 
 Samedi 7 février  
10h-12h : “Air. Bruit. Mobilité”  
avec la participation d’AtmoSud et de 
3 associations locales : Chutt, AESE et Asso 
gare mobilités Septèmes                     
Présentation du capteur air/bruit 
d’Atmosud  
12h-14h : possibilité de repas au foyer 
Missak Manouchian  
14h-16h : le service Développement 
Durable et Innovation fera le point sur 
plusieurs dossiers concernant nos 
espaces naturels et urbains, ainsi que sur nos 
engagements “Territoires Engagés pour  
la Nature” (TEN) et “Une Cop d’avance”,  
la gestion de nos grands arbres urbains,  
la gestion différenciée des espaces publics, 
le tri sélectif lors de nos événements locaux 
et les projets d’aires protégées  
16h15-18h : carte blanche à l’Amicale 
du CCFF  
17h : projection du film réalisé par 
Laurie Ziegler à l’occasion des 40 ans 
du Comité Feux   
Et toute la journée, des animations pour 
les enfants, la ferme pédagogique, sans 
oublier, en plus du stand de la ville où la 
proposition de présenter un arbre de la 
commune au concours de l’association 
A.R.B.R.E.S sera faite, les stands de nos 
partenaires : Centre social, S3V, ALEC, 
CHUTT, AESE, Asso Gare Mobilités, 
SAFI, etc. ainsi que le camion déchets’tri 
de la Métropole…
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Le moustique tigre naît et se reproduit dans des points d’eau stagnante (récipients ou objets 
retenant l’eau autour des habitations). Il vit dans un périmètre de 150 mètres autour du lieu de 
ponte. Il peut pondre 300 œufs en seulement un mois. Ces derniers sont même capables de 
survivre jusqu’à trois ans dans un fond d’eau avant d’éclore ! C’est pourquoi il est important de 
repérer et d’éliminer régulièrement les gites larvaires afin de freiner sa prolifération. D’autant plus 
que selon les chiffres de l’Agence Régionale de Santé (ARS), 80% de ces gites contenant des 
larves sont créés par l’Homme autour de son foyer.  
Les gestes simples à effectuer chaque semaine :  
n j’élimine les eaux stagnantes,  
n je supprime ou je couvre les réservoirs d’eau (bidons, citernes, bassins…),  
n je vérifie le bon écoulement des eaux pluviales (gouttières, grilles d’évacuation…).  
Les deux astuces du Service Développement Durable et Innovation :   
n je remplis mes coupelles de bac à fleurs avec du gros sable ou des petites billes d’argile.  
Le sable ou les billes humidifiés abreuveront la plante et il n’y aura plus d’eau susceptible de faire 
éclore les œufs du moustique tigre,  
n deux ou trois jours après une grosse pluie, j’inspecte les extérieurs afin d’identifier les lieux où 
l’eau reste accumulée. Je les vide ou je les assèche.   
La clé de la réussite ? La régularité ! 

OBJECTIF :  
ZÉRO MOUSTIQUE TIGRE 

  Vous le connaissez toutes et tous. S’en est presque la terreur de nos étés. 
Son nom ? Le moustique tigre ou Aedes albopictus pour les intimes. 
Désormais implanté et actif quasiment toute l’année dans la région Provence-Alpes-Côte d’Azur, 
pouvant être vecteur de maladies très invalidantes telles que la dengue, le zika ou le 
chikungunya, le moustique tigre n’est pourtant pas une fatalité. Il existe des gestes simples à 
effectuer chaque semaine pour qu’il ne s’installe pas au sein de votre foyer et/ou à proximité 
immédiate de celui-ci.

n le piégeage (entre février et mai, puis entre octobre et novembre) 
Il doit être réalisé entre février et mai puis en octobre/novembre pour piéger les reines fondatrices 
à l’aide d’un piège hyper sélectif qui ne retient que les frelons, garantissant la préservation de la 
biodiversité locale.  
Si vous souhaitez obtenir le prêt d’un piège financé par le Département, rapprochez-vous du 
Service Développement Durable et Innovation :  
n 04 91 96 31 80 n developpementdurable@ville-septemes.fr  
Trois conditions sont à remplir :   
- le piège doit être positionné dans le jardin d’une maison, 
- le piège doit être restitué en bon état à l’issue du prêt, 
- des remontées d’informations régulières sont attendues.  

PIÉGEAGE DES FRELONS 
ENVAHISSANTS,c’est l’affaire de tous !

Arrivé en France en 2004, le frelon asiatique est une espèce exotique envahissante qui présente 
plusieurs risques pour notre territoire :  
• agricoles et environnementaux : en se nourrissant d’abeilles, le frelon asiatique contribue à leur 
surmortalité, menaçant non seulement la production apicole, mais aussi la production fruitière 
qu’il impacte directement, 
• environnementaux : son régime alimentaire se compose de 30% à 60% d’insectes 
pollinisateurs. Cette diminution des pollinisateurs perturbe l’équilibre des écosystèmes, 
• sanitaires : ses piqûres peuvent être dangereuses pour l’Homme, allant de la simple réaction 
allergique de la peau à l’arrêt cardiorespiratoire.  
En une seule année, cet insecte très invasif peut permettre à une reine de produire 13 000 ouvrières 
et 500 futures reines. Face à cette menace, la commune s’est engagée dans le Plan de lutte contre 
le frelon asiatique et oriental mis en place par le Département des Bouches-du-Rhône.

Comment lutter contre le frelon asiatique ?  
Il existe 2 moyens pour faire baisser les populations de frelons :  
n  la destruction des nids (entre mai et novembre) 
Vous constatez un nid de frelons sur votre propriété ? Le Département 
vous aide à financer la destruction du nid à hauteur de 50 % du montant 
TTC, plafonné à 100 euros. Plus d’infos : www.departement13.fr. 

Pré-programme du
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E N V I R O N N E M E N T  -  D É V E L O P P E M E N T  D U R A B L E

  Du vendredi 26 décembre 2025 au samedi 31 janvier 2026

8 AIRES DE DÉPOT POUR VOS SAPINS
n Place de la mairie (proche des PAV route d’Apt) 
n Collège (parking) 
n Notre-Dame-Limite (place Gabriel Péri) 
n Les Peyrards (placette) 
n Basse-Bédoule (parking école Langevin-Wallon) 
n Castors-Isabella (proche des PAV Polysports) 
n Vallon de la Rougière (proche des PAV face à Intermarché) 
n Médiathèque (proche des PAV à côté du Foyer Missak Manouchian) 
 

Le rôle de la Métropole Aix-Marseille Provence et de ses partenaires (Épages* et Syndicats) :  
n planification : élabore les schémas de la gestion des eaux pluviales, de l’eau potable et de l’assainissement,  
n prévention et aménagement : analyse les risques, les intègre dans les documents d’urbanisme et met en place des actions de protection. 
Intervient également sur les zones humides, les cours d’eau, les digues, et favorise la désimperméabilisation des sols,    
n soutien aux collectivités : informe et assiste les communes dans la mise en place de leur Plan Communal de Sauvegarde.  
*À Septèmes, nous sommes sur le périmètre de l’Épage HuCA (Huveaune, Côtiers et Caravelle-Aygalades).  
Le rôle de l’État :   
n prévention, information et surveillance : crée des plans de prévention des risques, établit des règles pour les gérer, fournit des cartes des zones 
inondables et surveille les grands ouvrages (barrages, digues),  
n aide aux collectivités : apporte un soutien financier et mène des actions pour limiter les risques, dans le cadre du Fonds Barnier,  
n alerte et gestion de crise : assure avec Météo France la vigilance météorologique, la surveillance, la prévision et la transmission de l’information 
sur les crues, et organise les secours en cas de catastrophe (plan ORSEC).  
C’est l’État qui reconnait l’état de catastrophe naturelle, sur demande de la ville. Ce qui fut le cas lors de l’épisode pluvieux du 21 septembre 2025.  
Le rôle de la commune :   
n alerte les habitants et organise la réponse opérationnelle communale.   
À savoir : l’habitant, l’entrepreneur ou l’agriculteur doit aussi jouer un rôle ! En cela, il :   
n réduit la vulnérabilité de ses biens, même en cas de location, 
n gère ses eaux de ruissellement, 
n entretient le cours d’eau dont il est riverain.  
Pour ce faire, il existe un programme qui vise à accompagner chacune et chacun dans la mise en place de mesures de protection des bâtiments, afin 
de minimiser les dommages potentiels en cas d’inondation. Son nom ? Inond’Action. Nous en avons parlé dans le SeptéMois n°142 (page 21).  
Le coût du diagnostic est totalement pris en charge pour les habitants, grâce aux financements publics. Quant aux travaux, ils peuvent l’être jusqu’à 
90% pour les particuliers.   
Plus d’informations : 07 44 44 08 79 – inond-action@epagehuca.fr  
 

 
INOND’ACTION : ÊTES VOUS CONCERNÉS ?  
Propriétaires de logements, commerçants, artisans,  
gestionnaires de sites industriels ou d’établissements  
recevant du public en zone inondable … tous concernés !  
Si votre bâtiment n’est pas identifié sur la carte mais que vous subissez des inondations par ruissellement par exemple, nous vous invitons à 
contacter le numéro mentionné plus haut. 

RISQUE INONDATION, qui fait quoi ?
Les phénomènes naturels liés aux changements climatiques augmentent. Notre territoire est 
particulièrement exposé aux inondations, surtout en automne lors des épisodes méditerranéens. Ces 
dernières sont regroupées en trois types : par débordement des cours d’eau, par ruissellement lors des 
pluies intenses et brèves frappant les zones urbaines et périurbaines, et par submersion marine pour ce qui 
concerne la Camargue, le pourtour de l’étang de Berre ainsi que le Vieux-Port.   
Depuis 2018, la Gestion des Milieux Aquatiques et la Prévention des Inondations (GEMAPI) est une 
compétence obligatoire de la Métropole Aix-Marseille Provence. Objectifs ? Améliorer la gestion des 
inondations, préserver les milieux aquatiques et sensibiliser aux risques liés au changement climatique. 
Quels sont les rôles de la Métropole, de l’État, de la commune en la matière ? Comment agir pour réduire 
les risques ? Explications…

 
Pour situer votre habitation, votre lieu de travail  
vis à vis du risque inondation, flashez ! 



DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

SEPTÈMES part à la conquête de l’espace...

LES “RENDEZ-VOUS ÉCO”  
SE POURSUIVENT...
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Maintenir et renforcer l’activité commerciale et artisanale sur notre commune, 
encourager à la reprise d’entreprise, contribuer à l’accompagnement et au suivi des 
porteurs de projets, participer à la montée en compétences des acteurs 
économiques en les formant à des thématiques d’actualité parfois complexes…  
Ce sont autant d’actions engagées par la ville, en lien étroit avec ses partenaires, à 
l’image de la Chambre des Métiers et de l’Artisanat (CMAR) ou de la Chambre de 
Commerce et d’Industrie (CCI) métropolitaine Aix-Marseille Provence. Un objectif : 
celui d’être au service des commerces et entreprises implantés à Septèmes-les-
Vallons, le tout en faveur de la dynamisation de notre territoire. 
Dans la continuité des visites de terrain au sein des Zones d’activités de la Haute-Bédoule et du Pré-de-l’Aube, c’est au Lycée professionnel 
Sainte-Élisabeth que s’est déroulé le dernier “rendez-vous éco”, autour de l’Adjointe déléguée et en présence de Monsieur le Maire.  
Organisés à tour de rôle au cœur de l’entreprise, ces “rendez-vous éco” renforcent assurément les liens entre pairs. Ils permettent aussi de faire 
connaître son activité et de valoriser son propre savoir-faire.   
Au cours de ces événements trimestriels, les échanges vont bon train, permettant de faire remonter d’éventuelles problématiques et d’esquisser 
collectivement des scénarii pour tenter d’y remédier.

EUROHAB est un habitat secondaire qui permettrait aux astronautes des futures 
missions ARTEMIS de loger au plus près des cratères du pôle Sud de la Lune pour y 
mener des expériences. Afin de tester en “conditions réelles” (ou presque !) les 
technologies présentes à l’intérieur du module, Spartan Space a pris part du 17 au 21 
octobre à une simulation internationale intitulée World’s Biggest Analog, pilotée depuis un centre de contrôle commun à Vienne, en Autriche.   
Pendant ces quatre jours, deux équipes de deux “astronautes analogues” se sont enfermées, deux jours chacune, à l’intérieur d’EUROHAB et y ont 
effectué diverses expériences. Malgré les intempéries qui ont secoué l’habitat pendant le week-end, les quatre étudiants du programme Asclépios 
ont mené la simulation avec calme, rigueur et bonne humeur !   
La classe de CE2 de l’école Langevin-Wallon a même eu la chance de pouvoir communiquer avec eux en visioconférence pour leur poser des 
questions : que mangent les astronautes quand ils sont dans l’espace ? Comment font-ils pour dormir et se laver ? Quelles expériences mèneront les 
futurs heureux élus des missions ARTEMIS sur la Lune ? Un très beau moment de découverte qui a permis de mettre en lumière toute la richesse de 
notre commune… Un grand merci à l’équipe de Spartan Space, ainsi qu’à toutes les personnes présentes lors de la soirée d’inauguration du 15 octobre, 
dont l’astrophysicien Jacques Boulesteix, la Vice-présidente de la Région Sud PACA Patricia Colin et le Député de Seine-Maritime Jean-Paul Lecoq.  

Caroline Mattei 

Au mois d’octobre, la Médiathèque a eu l’immense plaisir d’accueillir l’équipe de 
l’entreprise Spartan Space, venue présenter au public son module d’habitat lunaire 
EUROHAB, développé dans le cadre du programme LISE (Lunar Integrated Shelter for 
Exploration) du Centre National d’Études Spatiales. Pendant trois semaines, ce drôle 
d’abri en forme de champignon a donc pris place à l’arrière de la Médiathèque, face à 
la colline, émerveillant et intriguant petits et grands Septémois. Mais de quoi s’agissait-
il exactement ? 

Pour visionner la vidéo réalisée par 
l’ Atelier des jeunes reporters de l’EJmS  
flashez !
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S P O R T S

Une politique sportive qui va de pair avec les résultats sportifs, à la hauteur des moyens déployés pour parvenir à atteindre les objectifs fixés.  
Un exemple parmi d’autres, l’équipe fanion des Seniors, qui évolue déjà dans la très honorable Régionale 1, est en train de briguer la Fédérale 3, 
qui n’est autre que le dernier échelon national du rugby amateur !  
Et ça n’est pas tout… Outre un apprentissage accessible dès l’âge de 3 ans et des actions de découverte menées au sein même des écoles 
élémentaires, des centres sociaux comme des quartiers dit “sensibles”, les féminines ne sont pas laissées sur le banc de touche. Leur nombre est 
tel que deux équipes, une loisirs et une compétition, ont été créées. Une diversité des publics et des âges qui fait des Pennes-Mirabeau Cadeneaux 
Rugby un club convivial et accueillant, où l’on y vient volontiers en famille. Et entre amis.  
Désireux et désireuse d’en savoir plus ? Allez jeter un œil au site Internet : www.rugbypmcadeneaux.com 

PENNES-MIRABEAU  
CADENEAUX RUGBY,  
fief de nombreux sportifs septémois 

Septèmes-les-Vallons et le football, c’est une longue histoire d’amitié, 
voire d’amour. Idem pour le cyclisme ou encore la pétanque. Mais 
lorsque l’on évoque le rugby, il est une commune voisine dans laquelle 
un club tire particulièrement son épingle du jeu. Cette association, c’est 
celle des Pennes-Mirabeau Cadeneaux Rugby. Elle est forte de 
nombreux sportifs septémois amateurs du ballon ovale, “jusqu’à 30% 
des effectifs, soit un peu plus de 130 licenciés” nous dit le Président 
René Bagarry. La rédaction a pris le parti de présenter une structure  hors 
Septèmes. En effet, qu’elles soient inculquées à notre jeunesse ici ou 
ailleurs, les valeurs véhiculées par la discipline en tant qu’outil éducatif 
et inclusif méritent bien que l’on s’y attarde un tant soit  peu. 

Créé en 1967 par Aimé Boyer, le club repose aujourd’hui sur trois piliers 
principaux, aux premiers rangs desquels la formation, avec une école 
de rugby qui se veut performante, qui plus est labellisée par la 
Fédération de tutelle. Les dirigeants et éducateurs tiennent aussi à ce 
que leur assos’ jouent un rôle social et éducatif fort auprès des jeunes. 
L’objectif étant de leur transmettre les valeurs évoquées en préambule, 
si chères au rugby : discipline, respect, entraide, dépassement de soi… 
Enfin, le volet compétition n’est pas en reste avec une volonté affirmée 
de faire évoluer certaines catégories au plus haut niveau amateur.   
Le projet sportif est certes ambitieux, mais les résultats sont au rendez-
vous ! En l’espace d’une décennie, le club a multiplié le nombre de ses 
licenciés par deux. À ce jour, ce sont près de 450 adhérents qui 
fréquentent régulièrement les équipements mis à disposition par la ville 
des Pennes-Mirabeau, un tiers d’adultes pour deux tiers de moins de 18 
ans. Quelles sont les raisons d’un tel succès ? “Un cadre rigoureux, un 
travail de fond et une vision stratégique à long terme” nous explique le 
Président, “chez nous, tous les entraîneurs sont diplômés d’État, c’est une 
plus-value indéniable en matière de pédagogie ! Si l’on détecte un futur 
Antoine Dupont, il nous faut l’accompagner du mieux que nous pouvons 
pour lui permettre de percer !”. 



 
Malgré leur parcours outre-Atlantique, les deux frères restent 
profondément attachés à leurs racines. Chaque année, ils reviennent 
avec enthousiasme à Septèmes pour participer au stage de l’Académie 
des Gardiens de But, qu’ils suivent depuis maintenant trois ans. Une vraie 
relation de confiance et de travail s’est nouée entre eux et les entraîneurs, 
notamment Yann, Laurent, et l’ensemble de l’équipe encadrante. 
Symbole de leur passion pour le football, ils retrouvent toujours avec 
plaisir le stade municipal Pierre Bechini, fief des Sports Olympiques de 
Septèmes, où évoluaient leurs oncles dans les années 70-80.  

Amandine Wagner, maman de Florian et Bastien 

FOOTBALL, deux Septémois  
dans le championnat américain de Soccer 

Originaires de Septèmes-les-Vallons, Florian (16 ans, 1,98 m) et Bastien 
Lerch (14 ans, 1,86 m) vivent désormais à San Francisco, où ils évoluent 
au poste de gardien de but pour le club SF United. Tous deux jouent au 
niveau ECNL-RL (Elite Clubs National League – Regional League), l’un 
des plus hauts niveaux du soccer américain pour les jeunes, l’équivalent 
du football en Europe.   
Leur talent n'est pas passé inaperçu : Florian et Bastien ont été 
sélectionnés pour le prestigieux ODP (Olympic Development Program) 
de Californie du Nord, un programme de détection regroupant les 
meilleurs joueurs de l’État.  
L'année dernière, Bastien s'est particulièrement illustré en devenant 
champion des États-Unis en ECNL-RL, une performance remarquable 
pour son âge. De son côté, Florian a été choisi pour représenter la 
Californie du Nord lors d’un tournoi international au Mexique, à 
Guadalajara, à la suite d’un stage de haut niveau. 
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PÉTANQUE, la Coupe Nationale  
des Clubs de passage à Septèmes 

Au programme, trois matchs comportant chacun un tête à tête, une 
rencontre en doublettes puis en triplettes. Certes, le rythme est soutenu 
mais ça n’est pas ce que les joueuses et les spectateurs retiendront.   
Ce qui ressort de ce bel événement sportif organisé sur notre commune, 
qui rappelons-le est une terre de pétanque, c’est la bonne ambiance 
générale ! Convivialité, amitié, fair-play et plaisir de jouer furent au 
rendez-vous. Même les quelques gouttes de pluie qui se sont 
malencontreusement invitées ne sont pas parvenues à gâcher la fête. 

Les 1er et 2 novembre derniers, sur le boulodrome municipal Francine 
et Charles Roure, l’Étoile bouliste septémoise accueillait le dernier tour 
du Championnat National des Clubs, dans la catégorie féminine. À cette 
occasion, en dépit d’une météo bien automnale, six équipes venant de 
toute la France se sont rencontrées deux jours durant, sous la direction 
de la déléguée Christiane Calenzo, avec à l’arbitrage Christine Gross.

80 ans des SO Septèmes : à vos agendas ! 
n Vendredi 19 juin : soirée musicale à l’Espace Jean Ferrat  
En première partie, venez écouter la chanteuse Nicole, dont la prestation 
sera suivie par le show de deux jeunes chanteurs, Brandon et Bilel, stars 
des réseaux sociaux.  
Autour d’un buffet dînatoire, la fin de soirée sera animée par un DJ !

n Dimanche 21 juin : journée festive 
au stade municipal Pierre Bechini  
En matinée, la pelouse accueillera un match amical opposant 
d’anciens joueurs du club. Retrouvailles en perspective !  
Après un repas convivial, l’après-midi sera ponctué d’animations 
et de jeux en tous genres pour petits et grands.  



Le colloque des 80 ans de la Sécurité sociale

Ç A  S ’ E S T  P A S S É

En 1945, c’est la jonction du politique, de l’économique et du social, qui à travers plusieurs étapes 
débouchant sur “une révolution par la Loi”, tente d’imposer une solidarité nationale articulant moyens 
et besoins. La Sécurité sociale est le produit d’une histoire longue, mais elle naît dans le terreau qui 
est celui des “Jours heureux” du Conseil National de la Résistance. C’est cette solidarité nationale 
que l’on essaie de gommer à travers les attaques dont la “Sécu” est l’objet depuis le lendemain 
même de sa naissance. Tant d’argent échappant au marché est intolérable pour des milieux dont 
nous ne ferons pas la liste. Si l’essentiel repose sur “la cotisation” (qui n’est pas une charge), il faut 
imaginer “comment lutter pour que le débat budgétaire n’écrase pas tout !”.   
Avec l’économiste Henri Sterdyniak, nous avons mieux compris comment les réformes successives 
permettent de décider dans quelle branche on va médiatiser l’existence d’un “trou de la sécu”, bien 
utile pour préparer l’opinion à l’austérité, en gommant les exonérations de recettes et les coûts des 
médicaments. Coûts qui se poseraient en d’autres termes s’il existait un pôle public du médicament.   
Les intervenants des tables rondes, militants de la protection sociale et Patrick Ozenda, membre de 
la direction des Mutuelles de France, héritières des mutuelles ouvrières, ont témoigné de leur action 
collective et multiforme ; action qui explique qu’après près de six décennies de coups de butoir : la 
“Sécu” est toujours là et globalement debout. Mais elle est notamment menacée par la 
financiarisation des complémentaires santé qui depuis quarante ans n’est plus réservée aux seules 
mutuelles. Le mouvement mutualiste est lui mis à mal par les taxes galopantes et les concentrations 
qui affaiblissent son potentiel militant. En fait, il l’est par les logiques assurantielles, bien éloignées 
de la solidarité, qui essayent de faire main basse sur la société tout entière.  

Patrick Magro 

Samedi 27 septembre, à l’Espace Jean Ferrat, nous avons eu toute une journée à varier les angles 
de vue (universitaires, mutualistes, syndicaux et politiques) sur un concept devenu une exigence 
avec la révolution industrielle : la protection sociale.   
Parmi les universitaires présents, Colette Bec (présente dans le film “La sociale” partagé en fin 
d’événement) a proposé une définition éclairante : “la protection est consubstantielle de 
décisions politiques. Elle passe par l’interdépendance des individus, liés par des droits et des 
devoirs. Cela permet de construire l’émancipation”.

Festival des Chorales, vivement le quart de siècle !
Parmi les initiatives récurrentes de la saison culturelle, il est un événement qu’au moins les amateurs de chant 
choral ne rateraient pour rien au Monde. Chaque mois de novembre ou presque, un festival lui est entièrement 
consacré. Retour sur le Festival des Chorales, 24e du nom, organisé par le Cercle Populaire, avec la complicité 
d’associations amies telles que le Centre Culturel Louis Aragon. Une édition placée sous le signe du partage, 
de la diversité, du métissage culturel et de l’émotion. C’est ce qu’a tenu à rappeler Dominique Jauffret 
Rosenthal, Présidente du Cercle Populaire, lors de la présentation de ce nouvel opus face à un auditoire 
nombreux. 
Samedi 15 novembre, c’est un concert exceptionnel qui a fait voyager le public à travers les voix et les traditions 
vocales du pourtour méditerranéen. Une proposition artistique née de la rencontre entre Amine Soufari, chef 
d’orchestre et de chœur algérien et Brigitte Cirla, cheffe de chœur à Marseille, comme de leur amour commun 
pour les musique orientales. Une ouverture magistrale !

Le lendemain, sous la direction de Danielle Stéfan, la chorale septémoise des Baladins de l’Estello a enchanté celles et ceux qui avaient fait le  
- bon – choix d’assister à cet après-midi durant lequel l’A Capella a fait résonner l’enceinte de l’Espace Jean Ferrat. Pour clore ces deux jours, le 
River Voice Band Gospel nous a offert un répertoire festif et dansant, évoquant tout à la fois l’amour, la foi, l’espoir et la vie. Un véritable voyage 
dans l’univers du monde Noir-américain et dans ses racines africaines. 
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À  L’ I N T E R N AT I O N A L

QUAND SEPTÈMES FAIT RÉSONNER 
SAN DAMIANO D’ASTI...

             Quel honneur vous nous avez fait en nous programmant pour célébrer la fin de votre si riche saison estivale ! Dès notre arrivée, nous avons 
été plongés dans des conditions exceptionnelles : l’accueil, le public, les amis, le lieu, le son, les lumières, le matériel, la logistique,  
la restauration, les boissons (avec modération !), l’hébergement, la météo… tout était spectaculaire ! Grazie mille, nous étions en famille. 
L’hospitalité à San Damiano d’Asti est incroyable. C’est un vrai privilège d’avoir été invités à clore la 
saison estivale dans le cadre du festival “Sipario”. Le Sipario, c’est le rideau ; cela signifie que l’on tire 
le rideau sur l’été.  
Constitué autour de la chanteuse Carla - May C, le groupe Rocksody a tout donné sur scène pour être 
à la hauteur de la gentillesse et de la disponibilité de toutes les personnes rencontrées. C’est devant 
environ 500 personnes, que nous avons joué des standards du rock pendant environ deux heures. 
Au milieu du set, nous avons proposé quatre titres italiens qui ont fait l’unanimité.  
Et quel décor ! C’est sur la magnifique Piazza della Libertà, au pied de la mairie de San Damiano d’Asti, 
que nous avons eu l’honneur de jouer, de 21h à 23h, avec un répertoire varié des années 80 à nos 
jours dans une ambiance pop-rock. L’endroit était magique, et nous avons représenté Septèmes-les-
Vallons du mieux possible.  
Nous voulons au moins citer Manuela, Davide Migliasso, Michele, Flavio, Mario, Gimmy, Valter i tutti 
altri ! Sans oublier les jeunes du Lycée Penna avec leur trois professeurs qui étaient venus à Septèmes 
courant mars dans le cadre d’un stage en situation, notamment à la cuisine centrale.   
Votre accueil restera gravé dans nos mémoires.  
Encore une fois, grazie mille pour cette aventure humaine et musicale. 

Depuis juillet 2019, dans le cadre de notre jumelage avec la ville piémontaise de  
San Damiano d’Asti, les initiatives se multiplient, impulsées par Maëva Challies-Sànchez. 
En dehors des venues, ici comme là-bas, de délégations officielles lors des moments 
forts de nos communes respectives, les échanges viennent à se renforcer. Preuve en 
est, la dernière initiative en date du dimanche 21 septembre, celle de la prestation 
très remarquée du groupe de musique amateur septémois “Rocksody” lors du 
“Sipario 2025”, le festival clôturant la saison estivale de San Damiano.   
Étienne, responsable de l’EJmS, guitariste à ses heures perdues (et il n’en a pas 
beaucoup !), nous livre ses impressions… sous forme de chaleureux remerciements à 
ses désormais amis transalpins. 

“

”
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ARMÉNIE, un point sur les projets  
de solidarité internationale
En matière de solidarité internationale, s’il est une structure locale qui ne fait pas 
dans la demi-mesure, c’est bien l’Association Culturelle des Français d’Origine 
Arménienne de Septèmes-les-Vallons et ses environs (ACFOA). Un peu avant l’été, 
une délégation du Conseil d’administration s’est rendue en Arménie, principalement 
pour suivre les projets en cours. Et c’est qu’il y en a ! Direction le village rural de 
Yaghdan, au sein de la commune de Lori Berd, pour une synthèse des réalisations…

"Formations et insertion socio-professionnelle pour les réfugiés d'Artsakh relogés à Yaghdan", un projet sélectionné par La Guilde.  
Des formations à l'agriculture sous serre ont été dispensées par des agronomes spécialisés. Douze serres familiales de 20 m² ont été installées. 
Avec le Fonds Arménien de France, une serre commune de 100 m² a aussi vu le jour. Le moins que l’on puisse dire, c’est que pour une première 
année d’exploitation, les récoltes furent au rendez-vous ! D’autres sessions de formation, associées à des micro-investissements, devraient 
permettre le développement d’une petite activité de boulangerie/pâtisserie au sein du village.  
“Soleil d'espoir et de renouveau pour le village de Yaghdan et ses habitants”, un projet sélection par le Forim, le réseau des diaspora solidaires.  
Des panneaux solaires ont été installés à proximité de la salle municipale du village, permettant de couvrir l'ensemble de la consommation en 
électricité de l’équipement.   
Une étude d'opportunité autour de l'énergie solaire à destination des particuliers et des infrastructures publiques est en cours. En parallèle, des 
actions de sensibilisation au développement durable à destination des écoliers et d’habitants volontaires ont eu lieu.  
Dans le cadre d’une subvention d’investissement de la Région Sud PACA, des panneaux solaires ont également été posés sur le toit de l'école 
de cette même localité, permettant de couvrir la totalité de la consommation en électricité du bâtiment.   
Preuve est faite de l’importance et de la nécessité absolue de ces initiatives conduites par l’Association Culturelle des Français d’Origine 
Arménienne de Septèmes-les-Vallons et ses environs, le déplacement en personne de l’Ambassadeur de France en Arménie dans le village de 
Yaghdan.  
Plus qu’un intérêt certain, c’est un message clair envoyé aux autorités locales : “oui, vous pouvez compter sur l’engagement et la mobilisation de 
l’ACFOA dans votre région !”.  
D’autres programmes sont dans les “starting-block” !  
Comme celui qui vise à "identifier des leviers de développement pour les territoires et les habitants des neuf villages de la commune de Lori Berd", 
porté par le réseau régional Territoires Solidaires, en partenariat avec l’ACFOA et la commune de Septèmes. Un positionnement qui démontre que 
la démarche proactive de l’ACFOA porte ses fruits, avec des acteurs reconnus de la coopération décentralisée qui s’investissent à nos côtés. 



JARDIN DES ARTS DE LA MÉDIATHÈQUE

L'ART est bien la dernière aventure moderne...

Tunisie, Arménie, Allemagne, Cuba, Sénégal, Italie… Tout au long de l’année, les projets de mobilité se succèdent. Il faut dire que notre commune 
est un acteur dynamique dans le développement de projets d’amitié entre les peuples. Et cela fait trente-huit ans que ça dure !   
Mais cet engagement ne saurait être sans l’investissement sans faille d’associations partenaires à l’image de Solidarité Laïque, de la Ligue de 
l’Enseignement, du Cobiac, de l’ACFOA, d’Animateurs Sociaux-Urbains sans Frontières ou encore du Secours Populaire. Pour ne citer qu’elles. 
Une belle soirée faîtes de partage, de rencontres et de découvertes. Qui plus est, dans la bonne humeur. 

FESTIVAL DES SOLIDARITÉS 

“Les Septémois engagés et solidaires”
Mardi 18 novembre se tenait le vernissage de l’exposition “fil rouge” du Festival des Solidarités, 
le vingt-huitième du nom. Intitulée “Les Septémois engagés et solidaires”, au travers plus de 
trente panneaux conçus “maison” par le militant Jean-Luc Usclat, elle a mis en valeur toutes les 
actions de solidarité internationale portées par les acteurs locaux, aux premiers rangs desquels 
les jeunes Septémois, principalement sous l’égide du Centre social. Mais pas seulement...
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À l’occasion de l’exposition Transparences et Couleurs, c'est donc au sein de la belle Médiathèque 
et de son Jardin des Arts que nous nous sommes retrouvés à cinq copains artistes engagés dans 
leur travail de création. 
 
Travail de maturation long et solitaire.  
Nous avons partagé nos expériences, autant à travers les matériaux utilisés, que dans nos 
réflexions, notamment au cours de la rencontre avec des “amateur.es” le samedi 13 septembre, 
ce fut un véritable moment de plaisir !  
Dominique Imbert nous expliquant son cheminement qui l'a conduit de son travail autour des 
vitraux, à son expression actuelle, faisant de lui un artiste polyvalent, complet...  
Une vie consacrée à l'art.  
François Agate recherchant à travers ses sculptures de verre, granit ou bronze, à saisir l'immatériel 
de la lumière pour en jouer et lui donner du mouvement.  
Liliane Balthazar nous invitant à entrer dans le monde coloré et mouvant de ses peintures.  
L'omniprésence de la Méditerranée dans les aquarelles de Krisez nous a transportés dans un 
monde bleu d'eau et de rêves. C'est du dosage, entre eau et pigment, entre observation et 
imagination qu'elle tente de se rapprocher de cette rêverie éveillée, à la fois apaisante et baignée 
de lumière.  
Le bleu, couleur dominante dans mon travail, autant figuratif qu'abstrait.  
Travail qui renvoie au réel aussi bien qu'à l'imaginaire. Il est une interprétation d'une histoire qui 
se construit autour d'un mythe.  
Une exposition reste un moment privilégié, un moment d'interrogation sur notre capacité à attiser la 
curiosité du public, à lui transmettre nos passions, à donner du plaisir, à faire partager des rêves !! 

 
Jacqueline Reynier 
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La prochaine exposition à découvrir : 

SEPTÈMES VUE SOUS PLUSIEURS ANGLES 
EXPOSITION COLLECTIVE DE PHOTOGRAPHIES 
Du mardi 9 décembre 2025 au samedi 10 janvier 2026 
Vernissage mardi 9 décembre à 18h30

Le travail artistique présenté sur les cimaises du Jardin des arts par 
Rodia Bayginot et Philippe Ordioni est avant toute chose le fruit d’un 
cheminement et d’un processus créatifs fondés sur leur complicité de 
couple. Rodia est plasticienne, Philippe, photographe.  
Avant de travailler sur l’idée des Effusions XVe, ils avaient tous deux 
collaboré sur plusieurs projets tout aussi originaux. L’un de ces projets 
ingénieux, intitulé les tableaux vagabonds ou les tableaux voyageurs 
fut d’accrocher les œuvres de Rodia sur des personnes inconnues ou 
célèbres. Transformées en cimaises vivantes, elles étaient ensuite 
immortalisées sur la pellicule de Philippe qui devait nouer avec ses 
modèles une complicité bienveillante. Ses images furent présentées 
sur le site virtuel de Rodia de manière aléatoire, effaçant toute barrière 
sociale. Ce projet dans lequel ils se sont tous deux épanouis les a 
conduits à travailler sur d’autres portraits, notamment les portraits 
connus de l’histoire de l’art, plus précisément ceux des peintres du XVe 
siècle, Léonard de Vinci, Jan van Eyck, Van Dyck, Piero della Francesca 
entre autres.   
Rodia nous explique en quoi elle affectionne le portrait de la femme 
de Jan van Eyck, Marguerite, qui a été réalisé en 1439. Elle le trouve 
très contemporain. Elle aime à nous rappeler qu’à cette époque seuls 
les personnages importants se faisaient portraitiser en plein cadre et 
en gros plan, comme les souverains et les autorités ecclésiastiques… 
Ces visages immuables flamands bien qu’austères étaient pourtant, à 
leur époque, le fruit de l’audace et de l’innovation de leurs créateurs. 
Nos deux artistes se les réapproprient de manière contemporaine.   
En alternant en pause lente l’image des portraits du XVe siècle avec celle 
des traits des pinceaux de Rodia, Philippe crée une alchimie entre les 
œuvres, une fusion des œuvres. Nos artistes donnent ainsi naissance à 
une nouvelle création en noir et blanc, qui nous pousse dans nos 
retranchements, soit on aime, soit on déteste, soit on pénètre dans leur 
univers singulier et onirique en se raccrochant aux références faites à 
l’histoire de l’art. Parfois, Rodia réhausse de couleurs les photographies 
“effusées” par Philippe. Aux stylos feutres, à la plume ou à l’encre de 
Chine, elle fait apparaître çà et là une chimère, un visage, un monstre 
imaginaire, un serpent, nous invitant à découvrir tout un bestiaire 
médiéval coloré non exhaustif. Mais Rodia ne se limite pas au dessin, elle 
sculpte la matière textile, nous emmenant dans un univers tout aussi 
étrange et curieux avec ses poupées blanches ou noires, aux multiples 
visages de Marguerite. Elles sont les mille et une vies de Marguerite mais 
sont-elles nos poupées d’enfance ? Ou des poupées de Chaman qui 
nous permettraient de communiquer avec l’au-delà ? Sont-elles ces 
femmes que l’on poursuivait au Moyen Âge pour sorcellerie parce 
qu’elles étaient hors-normes et singulières, féministes avant l’heure dans 
une époque cruelle ? Vous l’aurez compris, le travail de ce couple 
sensible ne laisse personne indifférent, c’est là la fonction de l’art, troubler, 
interroger, sonder, pourquoi pas, jusqu’à la noirceur de l’âme sans pour 
autant sombrer dans la morbidité car la beauté est là.    
Un atelier de trois heures réunissant petits et adultes a été organisé 
avec les deux artistes durant lequel les participants ont été, avouons-
le, particulièrement créatifs.  Chacun s’en est donné à cœur joie pour 
créer à la manière des artistes son ou ses personnages imaginaires, 
lesquels ont été présentés au public lors de l’exposition. Que Rodia 
et Philippe soient chaleureusement remerciés pour leur implication 
et leur partage.   Valérie Kozlowski

ÉLOGE DU XVe SIÈCLE 
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Vous cherchez des sources d’informations fiables et accessibles à tous ? Accédez donc à l’encyclopédie Universalis en ligne gratuitement grâce à 
votre compte adhérent !   
Et pour accompagner vos enfants dans leur apprentissage, la Médiathèque propose désormais des cours de mathématiques pour les secondes 
et des cours d’anglais pour les écoliers, sur inscription et toujours gratuitement bien sûr. L’occasion de pratiquer ces matières avec d’autres élèves, 
dans un cadre bienveillant et accueillant. Votre Médiathèque vous accompagne tout au long de votre scolarité, de l’école aux études supérieures !

M É D I A T H È Q U E

Jòrgi Reboul
205 Av. du 8 mai 1945 
Tél : 04 91 96 31 76

Pour accéder au site 
de la Médiathèque, 
flashez !

DES RESSOURCES 
ÉDUCATIVES POUR TOUS

UNE MÉDIATHÈQUE INCLUSIVE  
Connaissez-vous toutes les ressources spécialisées de la Médiathèque ? Parce que la culture et la lecture, que ce soit pour 
le plaisir ou pour l’apprentissage, doivent être accessibles à tous, nous vous proposons des collections et activités adaptées.   
En plus des livres en gros caractères, livres audio, livres en éditions DYS et outils pour faciliter la lecture, la Médiathèque 
est abonnée depuis cette année à la plateforme en ligne Éole, grâce à un partenariat avec l’association Valentin Haüy et 
la Bibliothèque Départementale 13. Éole donne accès pour toute personne empêchée de lire par un handicap à plus de 
75 000 livres au format audio ou en braille, à télécharger en ligne ou à recevoir par la Poste. Pour créer un compte gratuit, 
adressez-vous directement à la Médiathèque ! 

LA FABLATHÈQUE VOUS RÉSERVE 
ENCORE DES SURPRISES !

TROISIÈME ÉDITION DE LA SEMAINE DE LA PETITE ENFANCE

Les écoliers et étudiants de Septèmes le savent bien : les meilleurs exposés se font à la Médiathèque ! 
Venez profiter de l'espace de travail, d'un accès libre aux ordinateurs et de l’impression gratuite de 
documents pour le travail scolaire. Les bibliothécaires sont toujours disponibles pour vous aider dans 
vos recherches, dans les livres ou sur Internet.

Découvrez également le lecteur Victor Stratus, disponible au prêt avec votre carte adhérent : un lecteur portable très facile d’utilisation, avec des 
instructions écrites ou audio, permettant d’écouter des livres sur CD ou clé USB en toute simplicité.   
Et bien sûr, la Médiathèque poursuit sa programmation avec les publics des structures partenaires du territoire : Foyer d’Accueil Médicalisé Les 
Lavandes, Maison d’Accueil Spécialisée Les Tourelles, EHPAD Le Chêne Vert… Dans la lignée du travail engagé par la commune pour l’inclusion 
et l’accessibilité, nous continuons chaque jour à adapter nos services pour répondre aux envies et besoins de chacun !

Nous vous proposerons également, entre autres surprises à venir, un atelier cuisine avec la diététicienne Anaïs Nerguisian, pour apprendre à 
préparer des petits-déjeuners et en-cas aussi sains qu’appétissants. Sachez également que la diététicienne sera présente à la Médiathèque le 
samedi 13 décembre à 10h30 pour un café-rencontre autour des liens entre nutrition et endométriose. 

La Semaine de la petite enfance revient en mars pour la troisième édition consécutive ! 
Cette année, ne manquez pas le rendez-vous phare de cette semaine dédiée aux tout-petits et à leurs familles : le spectacle “Little 
Cailloux” (Cie Itinérrances), mercredi 18 mars à 16h à la Médiathèque, une aventure multisensorielle remplie d’humour pour les 
enfants à partir de 1 an. 

Cette année, vous avez eu le plaisir de découvrir de nouveaux outils aussi ludiques que pédagogiques : les robots de programmation Thymio, 
les kits électroniques LittleBits ou encore le tableau interactif TouchBoard. Vous êtes néophyte du numérique ? N’hésitez pas à franchir la porte 
de la Fablathèque pour vous initier à ces technologies passionnantes et accessibles à tous : notre médiateur saura vous accompagner dans 
votre découverte et répondre à vos questions ! 

Ouvert depuis 2023, le fablab de la Médiathèque ne cesse d’évoluer 
pour vous proposer toujours plus d’ateliers autour du numérique : 
initiation au logiciel Canva, apprentissage de l’utilisation des machines 
(gravure, impression 3D, stickers, flocage textile) et robots en tout 
genre… 
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Les coups de   
du Club lecture

 “Cycle de La Tour de garde“  
(deux trilogies, Capitale du Nord 
et Capitale du Sud)  
Claire Duvivier  
et Guillaume Chamanadjan 
Romans fantasy - 1er tome 2022  
Dans cet univers fantastique aux 
allures de dystopie, découvrez la 
vie quotidienne des habitants de 
deux mégalopoles surpeuplées, 

enfermées derrière d’immenses murailles.   
Ces cités géantes, inspirées de grandes villes 
européennes, cachent des parts d’ombre et des conflits 
politiques dans lesquels les personnages principaux 
vont se trouver mêlés malgré eux.   
Ces deux trilogies parviennent à soulever des 
questions sociales modernes et pertinentes dans un 
univers de fantasy teinté de pouvoirs magiques. Les 
deux trilogies, l’une portée par un héros et l’autre par 
une héroïne, peuvent se lire en parallèle.  

“Riccardino“  
Andrea Camilleri 
Roman policier - 2025  
À l’occasion du centenaire de la 
naissance d’Andrea Camilleri, 
découvrez la dernière enquête 
du commissaire Montalbano, 
écrite près de 15 ans avant la 
mort de l’auteur avec pour ordre 
de n’être publiée qu’à titre 
posthume.   

On y retrouve le personnage phare du romancier, 
perturbé par l’intrusion dans le récit de l’auteur lui-
même, bien décidé à donner des conseils à son 
héros…. Qu’il le veuille ou non !   
L’enquête suit un groupe d’amis endeuillé par la mort 
soudaine de l’un d’entre eux… et confronté à la 
révélation de secrets aussi sombres que croustillants.  

“Trilogie Scholomance“  
Naomi Novik 
Romans fantasy - 1er tome 2023  
“Bienvenue à la Scholomance, 
une école pour les surdoués de 
la magie où l'échec signifie la 
mort... au sens propre”.    
Dans cet univers, les 
personnages qui ont des 
pouvoirs magiques vivent une 
vie extrêmement dangereuse : 

jusqu’à ce qu’ils deviennent capables à leurs 18 ans de 
maîtriser pleinement leurs dons, ils sont pourchassés 
par des monstres qui cherchent à les tuer pour aspirer 
leurs pouvoirs… L’école qui est le décor principal de 
cette trilogie accueille ces jeunes et les protège, tant 
bien que mal, contre ces monstres jusqu’à leur majorité.   
Le récit tisse des alliances plus ou moins secrètes entre 
les élèves qui cherchent à se protéger mutuellement. 
L’école est entièrement “libre”, il n’y a pas de 
professeurs, les élèves sont livrés à eux-mêmes, mais le 
bâtiment en lui-même semble être une entité magique 
qui a une âme et agit sur les événements qui s’y 
déroulent. Une trilogie à découvrir pour comprendre 
tous les mystères de cet univers magique… 

Animé par Paul Bonzi  
Vous aimez parler (ou écouter parler) de vos 
dernières lectures, qu’il s’agisse de coups de cœur... 
ou de coups de gueule ? Venez participer au club 
lecture ! C’est gratuit, sans inscription et ouvert à 
tous. Un rendez-vous convivial qui se tient un 
mercredi par mois, à 18h30 à la Médiathèque. 

CE QUE VOUS AVEZ MANQUÉ... OU PAS ! 

Ateliers Bande Dessinée  
Pendant les vacances de la Toussaint, 
avec l’association Impact en Bulles, les 
ados du Centre Social Gavotte Peyret ont 
élaboré une bande dessinée de A à Z : 
création des personnages, rédaction du 
scénario, dessin.   
Une œuvre collective sur le thème de la 
discrimination qui a suscité des débats 
intéressants et stimulé la créativité des 
jeunes Septémois !

La folie K-pop Demon Hunters 
s’empare de la Médiathèque...  
Samedi 22 novembre, une 
trentaine de fans de K-pop 
Demon Hunters ont participé à 
une après-midi dédiée à leur film 
préféré : quizz et atelier karaoké 
géant, dans une ambiance festive 
et conviviale !   
Vous avez raté cet événement ? 
Pas de panique : suivez nos infos 
pour découvrir une nouvelle 
édition en début d’année…

Littératures & Fourchettes : voyage en Italie  
Pour la troisième édition de “Littératures & Fourchettes”, les associations Label’Italia 
et le COBIAC nous ont emmenés en Italie : atelier cuisine (tiramisu & cannoli), 
rencontre-conférence avec l’auteur Serge Quadruppani, buffet participatif et concert 
par Cant’Italia, une journée mémorable et bien remplie !

Rencontre avec  
Corinne Angeli Besson  
Le 27 septembre dernier, nous avons eu 
le plaisir d’accueillir l’autrice Corinne 
Angeli Besson, venue nous présenter 
son recueil de nouvelles “Remettre 
l’amour à sa place”.   
Un joli moment de partage autour de 
l’écriture, de l’amour, de l’amitié et des 
souvenirs d’enfance.

Journée “Enquêtes & Mystères”  
Rencontre avec l’auteur Jean 
Contrucci, jeux de société et 
spectacle-enquête : le samedi 11 
octobre, la médiathèque s’est 
parée de mystère !   
Une journée ouverte à tous les 
enquêteurs en herbe, qui s’est 
terminée avec le spectacle 
participatif “Mort d’un curé de 
passage” (Cie Il est une fois), au 
cours duquel enfants et adultes se 
sont associés pour élucider un 
crime vieux de plus d’un siècle...  
Un régal !
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Carlangel Beauté  
un institut bien ancré dans le paysage septémois

Carlangel Beauté 
6, chemin du Vallon de la Gazelle 
06 20 55 55 88 - Rendez-vous sur Planity 
ascione.sandrine@wanadoo.fr 
Du lundi au vendredi : 9h30-19h 
Samedi : 9h30-14h

Même topo que pour Médicalement Vôtre, Carlangel Beauté était jusqu’à présent 
passé sous nos radars. Tenu par Sandrine Ascione depuis presque une décennie, 
l’institut ne désemplit pas. Il faut dire que la gérante, en particulier au regard de son 
bagage professionnel, s’est forgée une solide réputation. Quand bien même son local 
puisse être un peu excentré, du côté du Vallon de la Gazelle…  
Un temps secrétaire dans un garage automobile, puis évoluant dans la restauration 
avant de travailler dans des écoles de la cité Phocéenne, c’est la passion qui pousse 
Sandrine à entamer une reconversion à l’âge de 35 ans. Deux années plus tard, elle 
décroche son Certificat d’Aptitudes Professionnelles (CAP) en esthétique. Après 
diverses expériences, elle décide d’ouvrir son propre cabinet, “à deux pas de la maison 
!” se réjouit-elle.   
Parmi les prestations proposées, les classiques du genre : épilation, soins du visage, 
beauté des pieds, vernis, manucure, maquillage… Mais ce qui fait la différence avec 
des enseignes similaires, c’est que Sandrine a fait l’acquisition de matériels de pointe 
dans deux domaines : l’épilation définitive au laser, “en 8 à 10 séances, ça marche très 
bien !”, et la dermopigmentation, une technique utilisée pour le maquillage semi-
permanent de la peau.  

P O R T R A I T S

De longue date, nous présentons dans chacun de nos numéros trimestriels trois acteurs économiques et commerciaux de la commune.  
Le plus souvent, il s’agit de nouvelles activités. Il peut s’agir aussi de changements, comme pour la boucherie du Pré-de-l’Aube.  
Ce commerce nous tient particulièrement à cœur. En effet, il a été créé, avec Emma qu’il ne faut pas oublier, il y a 60 ans par Robert Marasti, disparu 
récemment. Éric Chrétien lui a succédé à sa retraite et vient lui-même de passer le relais.                          
Quelquefois, nos portraits peuvent concerner une entreprise dont nous n’avons jamais parlé. Afin de satisfaire la demande, nous avons décidé de 
rajouter cette double page.  
Ces quelques lignes sont l’occasion de dire qu’il est essentiel de soutenir nos commerces locaux.  
La particularité de Septèmes est que les habitants ont en moyenne des ressources plus faibles que ceux des communes voisines hors Marseille. 
L’autre particularité est que 80% au moins du “reste à vivre” des Septémoises et des Septémois est dépensé en dehors du territoire communal, 
essentiellement à Plan-de-Campagne.   
Ces éléments nous sont fournis par la Chambre de Commerce et d’Industrie. Avec la Chambre des métiers, ce sont des partenaires très utiles 
concernant l’implantation des entreprises et des commerces, une partie d’entre eux ayant sollicité leurs conseils.  
On peut penser que notre partenariat avec les chambres consulaires contribue à ce léger frémissement économique et commercial dans un 
contexte difficile.    

Le SeptéMois

À PROPOS DE NOS COMMERCES DE PROXIMITÉ,  
ET DE NOS ENTREPRISES LOCALES 

La boucherie de l’Aube 
la jeunesse ET l’expérience 

Boucherie de l’Aube 
Boucherie / charcuterie / traîteur 
Bâtiment B1 - le Pré-de-l’Aube 
04 91 51 97 17 
Du lundi au samedi : 7h-12h30 et 16h-18h30 
Fermeture mercredi et dimanche

Après quelques semaines de fermeture, la boucherie de l’Aube a rouvert à sa fidèle 
clientèle le 25 juillet dernier avec derrière le billot Rémy et Baptiste. La vingtaine à peine 
entamée, c’est presque sur un “coup de tête” qu’ils prennent leur décision : ils seront les 
successeurs d’Éric Chrétien à la tête de ce commerce qui compte dans le paysage local.  
Tous deux titulaires d’un Certificat d’Aptitudes Professionnelles (CAP) en boucherie, 
complété d’un Baccalauréat professionnel, les deux repreneurs ont déjà “de la bouteille” 
! Dix ans d’expérience chacun, en particulier dans des petites boucheries de village. 
D’ailleurs, pour celles et ceux qui fréquentent l’enseigne, Baptiste n’est sûrement pas un 
inconnu. Il fut l’apprenti d’Éric deux années durant, et travailla ensuite à ses côtés dix à 
quinze heures par semaine. Autant dire qu’il connait la maison !  
C’est pourquoi le maître-mot est : continuité ! “Avec notre vision des choses et l’apport de 
notre jeunesse !” précise Rémy. Dans les étals, des races de viandes de qualité : agneau 
du Quercy, porc de la Sainte-Victoire, veau de Bergot ou encore bœuf Limousin. L’été 
prochain, il y aura même des viandes maturées ! Côté charcuterie, quelques nouveautés, 
parmi lesquelles des pâtés et des rillettes “maison”. Enfin, bien que déjà présente, la partie 
“traiteur” est en développement. Idéal pour les plats de jour et les repas en famille ou 
entre amis “les pieds sous la table”.



Dini Pati’ss 
la pâtisserie à domicile 

Dini Pati’ss 
La pâtisserie à domicile 
Commande une semaine à l’avance 
Livraison grauite ou non selon le montant de la commande 
06 14 49 97 28 
cocodini.18@gmail.com / Insta@dini_patiss

Corentin Dini est un enfant de Septèmes. Ayant grandi aux Genêts jusqu’à ses 8-9 ans, il 
déménage avec les siens aux Castors-Isabella. Il fréquente les bancs de l’école 
communale puis le collège Marc Ferrandi. À ses 14 ans, il se prend de passion pour la 
pâtisserie. Il ira même, en toute fin de 3e, jusqu’à faire l’école buissonnière pour aller 
“s’exercer” en compagnie de son mentor Alain Trovato ! Il y a prescription non ? Dans le 
cas contraire, tant pis…  
S’en suit une scolarité entière en filière “pro” : Centre de Formation des Apprentis (CFA), 
Certificat d’Aptitudes Professionnelles (CAP) pâtisserie en alternance au Croissant de 
Lune, avec un an de mention complémentaire en glacerie, chocolaterie et confiserie.   
Diplômes en poche, Corentin fait ses armes dans plusieurs boulangeries. Avant de tenter 
l’aventure entrepreneuriale en 2019 avec l’ouverture de sa propre pâtisserie dans sa 
commune de cœur. Mais, c’était sans compter sur le Covid-19, pandémie qui a mis à mal 
son commerce. De fil en aiguille, diverses expériences plus tard, Corentin devient papa et 
revient sur le devant de la scène avec Dini Pati’ss, de la pâtisserie sur commande, complétée 
d’un service traiteur pour tous les événements. Côté sucré, les mets traditionnels : 
tropézienne, mille-feuilles, tarte tatin, viennoiserie, gâteau de table et de soirée… Côté salé, 
des verrines, des mini-pains, des tempuras… Le tout, entièrement fait maison ! 

29

La Frappétissante 
la pizza frappée ET appétissante  

Pizzeria La Frappétissante 
255, avenue du 8 mai 1945 - Les Caillols 
04 91 22 64 90 Insta / FB 
Sur place - à emporter - en livraison 
Du lundi au dimanche : 18h-22h 
Le midi : du mardi au samedi : 11h-14h

Nous l’avions annoncé dans le précédent SeptéMois, Inacio Pizza a changé de main et 
de nom. Place à La Frappétissante. À la gérance – et aux four à pizz’ ! – un jeune Toulonnais 
d’origine, venu travailler dans la restauration il y a cinq ans du côté d’Aix-en-Provence. 
Ayant tout appris “sur le tas”, Adam Rochdi le clame ouvertement à ses employeurs 
d’alors : “un jour, j’aurai ma propre affaire !”. Depuis le 10 juillet dernier, c’est le cas, et c’est 
à Septèmes.  
Adolescent, c’est presque par hasard que le jeune Adam “tombe” sur des vidéos en ligne 
dans lesquelles on peut apprendre à faire sa pâte à pizza “maison”. Il se prend au jeu, 
teste une diversité de recettes, jusqu’à se prendre de passion pour ce mets qui fait la fierté 
de nos voisins transalpins. Presque chaque jour qui passe, il fait goûter ses préparations 
à sa famille, puis à ses amis. Jusqu’à aujourd’hui où il régale de plus en plus de Septémois.  
À la carte, il y a bien sûr les classiques : la quatre fromages, la reine, l’arménienne… Mais 
aussi des créations, comme la très appréciée “Pizztache”, avec de la mortadelle, un pesto 
de pistache et de la burratina. Le tout, au feu de bois ! Et ça n’est pas tout. Adam a diversifié 
sa gamme et propose des panipizz’, un panini à base de pâte à pizza, ainsi que des 
panuozzo, des sandwichs italiens. Pour les faims du midi, les formules sont accessibles. 
Moins de 10€ une “petite” pizza accompagnée d’une boisson.

Médicalement Vôtre 
tous vos consommables avec le prix et le service 

Médicalement Vôtre 
8, rue de l’Artisanat 
Zone d’activités de la Haute-Bédoule 
04 91 02 06 17 
jean-francois@medicalement-votre.fr 
www.medicalement-votre.fr

C’est un rituel presque immuable, à chaque parution, Le SeptéMois veille à présenter les 
ouvertures ou changements de gérance de commerce et d’entreprise sur la commune.  
Un service apprécié par la population et les entrepreneurs eux-mêmes. Parfois, il y a des 
omissions. C’est le cas de Médicalement Vôtre, créée en 2001 par Jean-François 
Guillaume dans un garage à Marseille, la structure s’installe en 2013 au sein de la Zone 
d’activités de la Haute-Bédoule.   
Le cœur de métier de Médicalement Vôtre, ce sont les consommables médicaux avec le prix 
ET le service. À la fois pour les professionnels de santé, les particuliers et les entreprises. Avec 
près de 12 000 références, le catalogue des articles disponible à la vente est pour le moins 
complet ! En d’autres termes, il y a du choix. De l’hygiène à la désinfection, en passant par la 
stérilisation ou encore les soins médicaux et les massages, rien ne manque.   
“La concurrence est rude…” précise le gérant. Alors, pour se démarquer et fidéliser la 
clientèle, une attention toute particulière est apportée à la qualité des articles, avec une 
part importante de “made in France”. Ce qui permet à Médicalement Vôtre de tirer son 
épingle du jeu, c’est également le soin dédié à la préparation des colis. Cela peut paraître 
anecdotique, mais un scotch et un emballage dignes de ce nom font toute la différence. 
“Nos magasiniers sont formés pour !” conclut le gérant. 
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UN FORUM 
“INDUSTRIE”  
QUI A FAIT  
LE PLEIN !  
Vendredi 21 
novembre,  
dans le cadre d’un 
partenariat avec 
France Travail,  
le forum 
“emploi/formation – 
semaine de 
l’industrie”  
a réuni pas moins de 
55O personnes  
à l’Espace  
Jean Ferrat, ainsi 
qu’une quinzaine 
d’entreprises locales 
et organismes de 
formation.  
Un événement 
thématique qui a fait 
l’objet d’un ciblage 
particulier de la part 
de l’agence  
France Travail de 
Mourepiane,  
dont dépend notre 
commune, du  
Centre Communal 
de l’Action Sociale 
(CCAS) et du service 
municipal en charge 
du développement 
économique. 
L’objectif était  
de mettre en 
concordance  
les offres d’emploi  
de notre territoire, 
spécifiquement  
dans le secteur de 
l’industrie, avec les 
profils adéquats. 
C’est pourquoi les 
candidats avaient fait 
le déplacement de 
toutes les Bouches-
du-Rhône, certains 
venant même des 
départements 
limitrophes du Var ou 
encore du Vaucluse.   
Une matinée riche  
en échanges et en 
rencontres, dont  
le format a fait 
l’unanimité, du côté 
de la ville, des élus 
délégués, des 
participants comme 
des partenaires.  
D’ici la fin d’année,  
à partir de 
l’exploitation des 
données d’un 
questionnaire 
renseigné sur place, 
France Travail sera en 
mesure d’établir des 
statistiques qui 
permettront le cas 
échéant, d’affiner 
certains aspects lors 
d’événements à venir.

P O R T R A I T S

La Septémoise 
la salle de réception pour tous vos événements

Salle de réception La Septémoise 
26, avenue du 8 mai 1945 
06 16 20 43 81 
kjevents13@gmail.com 
Réservation conseillée au moins 1 mois à 
l’avance. Pour particuliers et professionnels

Un peu avant la pandémie de coronavirus, le restaurant du Vallon, face 
à l’Espace Jean Ferrat, avait un peu sorti la tête de l’eau. 
Malheureusement, ce fut de courte durée. Jusqu’au rachat du bâtiment 
par la société KJ Events. Au regard de la typologie des lieux, l’idée est 
toute trouvée : une salle de réception y verra le jour. Après des travaux 
de rénovation conséquents, La Septémoise est prête à accueillir tous 
vos événements.  
D’une capacité de cent personnes en position assise, rien ne manque 
à cet espace spacieux. C’est simple, tout est fourni : tables, chaises, 
réfrigérateurs, sonorisation, jeux de lumières, vidéoprojecteur, machine 
à glaçons… Il y a aussi un bar, permettant de créer deux espaces 
distincts, ainsi qu’un extérieur pour fumeurs et vapoteurs. L’ensemble 
est accessible aux Personnes à Mobilité Réduite avec de multiples 
possibilités de stationnement le long de l’avenue qui borde la salle.  
Pour compléter l’offre, trois formules “traiteur” sont proposées à la 
clientèle : un service en plats assis, un buffet et des stands. L’idéal pour 
du “clé en main” ! Bien-sûr, le choix d’un prestataire extérieur est 
envisageable. À noter toutefois, l’absence de cuisines sur place. Quant 
aux tarifs de locations, ils varient en fonction du jour de la semaine et 
du week-end. Le mieux étant d’appeler, l’accueil est des plus chaleureux. 

Le Flint, une métamorphose réussie  

Le Flint 
13, avenue du 8 mai 1945 
Notre-Dame-Limite 
04 91 51 12 02 
Du lundi au samedi : 6h30-20h30 
Le dimanche : 8h-18h

Après plusieurs années d’exploitation, le Flint, bar-tabac PMU du côté 
de Notre-Dame-Limite vient de faire peau neuve ! Un projet 
mûrement réfléchi par Youstina Iskandar et sa famille, propriétaires 
des lieux, qui a débuté par l’acquisition du local commercial attenant 
devenu vacant. C’était en janvier 2024. Le temps de bien faire les 
choses, de dégoter de bons artisans en mesure de réaliser des travaux 
d’envergure en plein mois d’août, “ce qui ne fut pas simple !” avoue 
Youstina, et de mener le chantier à son terme… Nous voici le 22 
septembre dernier, jour de réouverture. Et quelle métamorphose !  
L’ensemble a entièrement été réagencé pour permettre une meilleure 
circulation de la clientèle, avec un espace comprenant le bar/snacking 
et un autre regroupant le reste des activités : tabac, vape, papeterie, 
jeux, reproduction de clés et de bips… Au rayon des nouveautés : une 
cave à cigares, un rayon complet dédié aux jouets de toutes sortes 
pour enfants et l’arrivée de la presse, dont nos deux quotidiens 
régionaux La Marseillaise et La Provence ! À noter, la vente de glaces 
“made in Septèmes” de l’artisan-glacier Hamov.   
Autre développement de taille, l’ouverture d’ici la fin d’année d’une 
brasserie à l’étage. À la carte, des classiques de la restauration avec un 
plat de jour aux saveurs méditerranéennes. On a hâte de goûter !

Les Notaires des Vallons 
un office notarial de proximité

Les Notaires des Vallons 
Adresse GPS : 16, route d’Apt 
4, Zone d’activités du Pré-de-l’Aube 
04 91 69 90 41 
office.mistral.vidalinc@13084.notaires.fr 
Office ouvert de 9h à 12h et de 14h à 18h 
Standard ouvert de 10h à 12h et de 14h30 à 17h, 
sauf le mercredi après-midi 

Depuis le 22 septembre, notre commune compte pour la première 
fois sur son territoire un Office notarial. Composée de Maîtres Mistral, 
Vidalinc et Schiatti-Mistral, l’étude répond à une dénomination 
évocatrice : les Notaires des Vallons. Juristes expérimentés, possédant 
une fine connaissance du secteur comme de ses habitants, c’est un 
service de proximité supplémentaire qui s’offre à la population 
septémoise. Ça n’est pas pour rien si les Notaires sont délégataires 
d’une mission de service public, nommés par le garde des Sceaux.  
Ayant à cœur de s’insérer dans le tissu local, les Notaires des Vallons 
vous accueillent et vous conseillent dans les domaines du droit de la 
famille, du droit immobilier, du droit des sociétés, du droit fiscal et de 
la gestion de patrimoine. L’écoute, l’accompagnement, la rigueur et la 
discrétion sont au cœur des préoccupations de l’Office. L’ensemble, 
évidemment, dans le cadre fixé par la loi.   
À l’accueil physique et téléphonique, un Septémois, en la personne 
de Michel. Petit plus, la présence réconfortante et rassurante de Twix, 
un chien de type Golden qui ne demande que de l’attention et de 
l’amour. Il n’est pas contre quelques douces caresses. À noter, le 
parking de l’école Tranchier-Giudicelli à proximité immédiate, ainsi 
qu’une place PMR à l’arrière du bâtiment.  
 



   Texte non transmis à 12h00 au moment du Bon À Tirer  
du lundi 1er décembre 2025 (date butoir de remise du 
magazine à l’imprimeur). 
Et ce, malgré le courrier initial envoyé par mail en date 
du 27 octobre  2025, une relance par mail en date du 
24 novembre 2025, un mail envoyé à monsieur 
Reynaud le lundi  1er décembre à 8h12, doublé d’un 
SMS à 8h13.  

Groupe “Pour une commune solidaire” (communistes et partenaires)

Groupe socialiste

Conformément aux dispositions du Réglement intérieur [Loi n°92-125 du 6/02/1992 modifiée (Article L.2121-8 du Code général des collectivités territoriales) 
et à son article 41 - Article V (conforme à l’article L.2121-27-1 du CGCT)] adopté par le Conseil municipal, le maire, directeur de la publication, s’interdit toute 
correction sur les textes transmis pour insertion, sauf mise en cause personnelle, injurieuse ou diffamatoire d’un élu ou d’une personne. En pareil cas, 
conformément à la loi, le maire invite le rédacteur à corriger ses propos pour se conformer aux usages concernant le devoir de respect mutuel. A défaut, le 
maire a la possibilité de retirer la totalité de l’article jusqu’à ce qu’un compromis soit trouvé ou que les tribunaux compétents aient statué. Le réglement intérieur 
du Conseil municipal ne s’y opposant pas, lorsqu’un.e élu.e est isolé.e, une expression directe est possible.

Élu RN - Construisons Septèmes autrement

EXPRESSION DIRECTE 
des élus représentés au Conseil municipal

À l’approche des fêtes de fin d’année, nous avons 
souhaité écouter la parole des Septémoises et 
Septémois, pour qui cette période compte autant 
que pour nous. C’est ainsi qu’est né un comité 
rassemblant habitants, agents municipaux, 
associations et élus, unis autour d’une même envie : 
embellir notre commune et créer un moment de 
partage. 
 
Ensemble, nous avons imaginé, dessiné, découpé, 
poncé, construit, assemblé et peint de nombreuses 
décorations destinées à illuminer Septèmes. Ce 
projet collectif a nécessité de trouver un lieu de travail, 
un espace de stockage, mais aussi des matériaux 
adaptés. Nous avons privilégié autant que possible 
la récupération, guidés par une démarche 
économique mais surtout écologique. 

Cette année marque le début d’une aventure 
commune. Nous espérons qu’elle grandira au fil des 
ans, réunissant toujours plus de volontaires dans une 
atmosphère d’entraide, de fête et de convivialité. 
Grâce à vous, les fêtes à Septèmes prennent déjà une 
couleur nouvelle. 
 
Nous vous souhaitons de passer de joyeuses fêtes de 
fin d’année. 
 

Paul Bonzi, pour le Groupe Socialiste 

LES COMMUNES,  
L’AVENIR DE NOS ENFANTS ET LA PAIX.   
Depuis vingt-cinq ans, de nombreuses 
compétences ont été transférées à la 
Communauté urbaine puis à la Métropole.  
Les écoles, les crèches, l’enfance/jeunesse en 
général, les activités sportives et culturelles 
restent l’apanage des communes.  
Ici à Septèmes, nous pouvons constater la place 
croissante de notre Médiathèque dans la vie d’un 
nombre en augmentation constante d’entre nous. 
Voilà un bel exemple d’équipement public au 
service du développementhumain.   
Développement durable et Logement sont des 
compétences partagées.  
Transports, voirie et déchets sont métropolitaines, 
mais la commune y est très attentive et doit rester 
un point d’appui pour les habitants.  
Santé et Sécurité publique sont d’abord des 
compétences de l’État, même si là aussi la 
commune y contribue.    
Concernant la tranquillité publique, il faut se 
féliciter du travail en cours pour élargir les 
compétences de la Police municipale, MAIS à 
condition que cela s’accompagne de 
l’affirmation claire que la sécurité reste d’abord 
une compétence de l’État, avec les moyens 
nécessaires, y compris pour la justice.  

Concernant les premières compétences d’une 
commune, l’École et l’Enfance, à Septèmes la 
moitié des dépenses de fonctionnement est 
consacrée aux 0-18 ans. C’est un des leviers dont 
nous disposons pour lutter contre les inégalités, 
protéger l’environnement pour nous-mêmes et 
nos enfants, mais aussi pour promouvoir une 
culture de Paix, la valorisation des différences, le 
respect des droits et des devoirs.   
Pour être complet, l’absence de visibilité 
budgétaire au niveau de l’État complique le 
travail des communes, qui est de gérer mais aussi 
de prévoir. C’est d’autant plus important que 70% 
des investissements sont portés par les 
collectivités et que les étrangler aurait de graves 
conséquences.   
À l’approche de Noël, saluons toutes les 
initiatives, surtout associatives et citoyennes, qui 
vont permettre de rendre meilleure et plus 
réjouissante la vie quotidienne, malgré toutes les 
menaces qui pèsent sur la planète.   
À Septèmes, restons une ville de Paix.   

Patrick Magro

Chères Septémoises, chers Septémois, 
 
En cette période de fêtes, nous vous souhaitons un 
Joyeux Noël plein de chaleur, de partage et de joie. 
Dans un contexte national parfois difficile, restons 
unis, solidaires et confiants en l’avenir. Que cette fin 
d’année vous apporte sérénité, santé et espoir, et 
que 2026 s’ouvre sous les meilleurs auspices pour 
notre belle commune. 
 
Bon bout d’an à toutes et à tous ! 
 
Avec toute notre amitié,  

Nathalie Cipriani et Thierry Audibert

Sans étiquette
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Présidence  
du foyer Inès 

Ferrandi : 
merci “Fifi”, 
bienvenue 

Marie-Jeanne !
Vendredi 21 novembre, au foyer 
Inès Ferrandi, il y avait foule pour 
célébrer deux événements  le 
temps d’une seule et même soirée 
conviviale : le départ en retraite  
de Marie-Jeanne Genovese, 
responsable de la cantine satellite 
du groupe scolaire Jules Ferry,  
et la passation de pouvoir  
à la présidence du club Seniors  
de Notre-Dame-Limite entre 
Joséphine Mordenti dite “Fifi” et 
Marie-Jeanne.  
Élus, dirigeants associatifs, agents 
de la ville, communauté éducative, 
amis, familles avaient fait le 
déplacement…  
“Fifi” et Marie-Jeanne furent bien 
entourées pour passer ce cap et 
ainsi entamer un nouveau chapitre 
de leur vie  : le militantisme 
associatif pour l’une, le repos pour 
l’autre.  
S’agissant de Marie-Jeanne, 
l’émotion était palpable. Les prises 
de parole successives (et pour la 
plupart surprises !) y ont largement 
contribué. Au fil des discours, les 
larmes étaient apparentes sur 
plusieurs visages. Il faut dire que 
Marie-Jeanne est une personnalité 
extrêmement appréciée de ses 
désormais ex-collègues. Nous 
pouvons même dire qu’elle faisait 
l’unanimité. Et que dire des 
enfants ! Ils l’adoraient.  
Quant à “Fifi”, elle tourne la page 
de 37 années en tant que 
Présidente de l’association de 
loisirs du troisième âge. Un 
véritable dévouement au service 
du bien-vivre ensemble dans sa 
commune de cœur. Avec l’art et la 
manière (et le franc-parler que 
nous lui connaissons !), elle a su 
tirer parti du meilleur de chacune 
et chacun des adhérents du club 
pour en faire, des décennies 
durant, une structure où l’on s’y 
sent bien. Presque comme à la 
maison.   
Nous souhaitons à Joséphine un 
repos plus que mérité et à Marie-
Jeanne toute la force et l’énergie 
dont a fait preuve sa prédécesseur 
dans l’exercice de son mandat 
associatif.  



 
        
n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Samedi 10 janvier – 14h 
Atelier journaling  
ados & adultes 
Inscription au 04 91 96 31 76  
14h30 : Atelier Canva 
débutants, à partir de 11 ans 
Inscription au 04 91 96 31 76  
n ESPACE JEAN FERRAT  
Samedi 10 janvier – 19h 
Noël Arménien 
Concert d’Anaïd B avec 
l’orchestre Nor Achough 
(musiques traditionnelles) 
Animation et restauration 
Prix : 15€ (20€ non-
membres). Réservation 
obligatoire sur HelloAsso  
n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Mardi 13 janvier – 14h30 
Café des aidants  
“le droit au répit” 
Inscription au 04 91 96 31 11  
n JARDIN DES ARTS  
DE LA MÉDIATHÈQUE 
Du vendredi 16 janvier  
au samedi 7 février 
Exposition "Libre cours"  
avec un hommage à 
“Boubiou” 
par les Peintres du samedi 
(Atelier de Mireille Manent)   
Vernissage :   
vendredi 16 janvier – 18h30  
n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Samedi 17 janvier – 14h30 
Atelier Cricut 
À partir de 11 ans 
Inscription au 04 91 96 31 76  
n ESPACE JEAN FERRAT  
Samedi 17 janvier  
Nouvel an Berbère  
n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Mercredi 21 janvier – 14h30 
Atelier Légo connectés 
À partir de 6 ans  
Inscription au 04 91 96 31 76  
18h30 : Conférence 
“Histoire de l’art”  
avec Martine Vasselin  
n ESPACE JEAN FERRAT  
Vendredi 23 janvier – 18h30 
Vœux à la population  
n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Samedi 24 janvier – 14h 
Atelier quiz  
et karaoké géant 
autour du film K-Pop 
“Demon Hunters” 
À partir de 6 ans 
Inscription au 04 91 96 31 76  
Mardi 27 janvier – 18h 
Accueil des nouveaux 
habitants 
 
Mercredi 28 janvier – 14h30 
Atelier Bluebots 
À partir de 6 ans 
Inscription au 04 91 96 31 76 
 
Jeudi 29 janvier – 18h 
Restitution du parcours 
Éducation Artistique 
Culturelle avec le collège et 
le Bureau des Guides 

JANVIER n ESPACE JEAN FERRAT  
Vendredi 30 janvier – 20h30 
Théâtre 
“Nuit gravement au salut” 
par la Cie Pleins Feux 
En hommage à Henri 
Frédéric Blanc 
Entrée : 12€ 
Réservation : 04 91 96 31 00 
Une proposition du CCLA 
 
n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Samedi 31 janvier - 10h 
Atelier Canva débutants, 
à partir de 11 ans  
14h30 : Découverte du 
football américain et NFL 
Inscription au 04 91 96 31 76 
 
n SALLE FERNAND ROS 
Samedi 31 janvier – 14h 
Dictée Oc 
Une proposition de “Leis 
amics de Mesclum” et 
l’Institut d’Estudis Occitans  
n ESPACE JEAN FERRAT  
Samedi 31 janvier – 19h 
Théâtre 
“J’ai fait mon temps” 
La pièce aborde 
les thèmes du racisme,  
du vivre-ensemble  
et de l’antisémitisme 
Une proposition du Centre 
social et de l’association ASF  
 
       
n JARDIN DES ARTS  
DE LA MÉDIATHÈQUE 
Mercredi 4 février – 15h 
“Peau d’arbre” 
un spectacle de Cécile Rattet 
À partir de 4 ans 
Gratuit sur inscription  
au 04 91 96 31 76 
 

n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Forum  
Agenda 21 
Vendredi 6 février – 18h 
Autour du ruisseau  
La Caravelle 
Table ronde,  
court-métrage  
“Ici commence la mer”   
Samedi 7 février  
De 10h à 18h 
Stands, animations, 
rencontres… 
Programme p. 17 

 
n ESPACE JEAN FERRAT  
Dimanche 8 février – 16h 
11e quiz intergénérationnel 
spécial musique 
Entrée : 3€ 
Réservation : 06 20 33 47 58 
Une proposition de l’EJmS  
Samedi 14 février – 19h 
Théâtre 
“Comme un Feydeau dans 
un magasin de porcelaine” 
par la Cie Théâtre du Sud 
Entrée : 8€ 
Une proposition du Cercle 
populaire  
n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Samedi 14 février – 14h30 
Atelier Canva intermédiaire 
À partir de 11 ans  
Inscription au 04 91 96 31 76 

FÉVRIER

n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Mercredi 10 décembre  
10h : raconte-moi une 
histoire, à partir de 4 ans 
14h : Atelier création de 
marque-pages manga, 
à partir de 8 ans 
14h30 : Atelier Arduino, 
à partir de 12 ans 
Inscription au 04 91 96 31 76 
 

Mercredi 10 décembre 
Dès 10h  Place de la Mairie 
Marché de Noël, traineau 
du père-Noël… 
Piste de luge, circuit petit 
train…  
Crêpes, chocolat chaud…   
Jeudi 11 décembre 
Dès 16h30 Place de la Mairie 
Chalet de Noël et contes 
provençaux  
Vendredi 12 décembre 
18h : parade lumineuse 
depuis la vieille église 
Déambulation  
et animations  
sur la place de la mairie 
Une proposition du  
Comité des Fêtes 

 
n ÉGLISE SAINTE-ANNE 
Vendredi 12 déc. – 19h 
Concert d’orgue 
 
 
 
 
 
 
 
 
Avec à l’orgue Frédéric 
Isoletta et au chant Julie 
Mathieu-Miniconi 
Entrée : 10€. Une proposition 
des Amis de l’orgue  
 n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Samedi 13 déc. – 10h30 
Café-rencontre  
avec la diététicienne  
Anaïs Nerguisian 
Thème : “Endométriose et 
alimentation” 
14h30 : Atelier création de 
badges, partir de 7 ans 
Inscription au 04 91 96 31 76  
Mardi 16 décembre – 14h30 
Café des aidants  
“proche en souffrance 
psychique” 
Inscription au 04 91 96 31 11 
Une proposition de 
l’UNAFAM  
Mercredi 17 décembre 
14h30 : Atelier création de 
badges, à partir de 7 ans 
Inscription au 04 91 96 31 76  
18h30 : Club lecture  
avec Michel Jacquet  
n ESPACE JEAN FERRAT  
Mercredi 17 décembre  
14h et 16h 
Spectacle de Noël 
Goûter offert. Gratuit pour 
les enfants.Maxi 2 adultes 
accompagnants (9€ par 
adulte). Inscriptions lors des 
permanences à l’accueil de 
la Mairie chaque mercredi 
matin. Une proposition du 
Comité des Fêtes 

n JARDIN DES ARTS  
DE LA MÉDIATHÈQUE 
Du mardi 17 février  
au samedi 14 mars 
Exposition  
"Instants de vie"  
de Sabine Besançon 
(gravure) et Jean Michel 
Botsen (Bic)  
Vernissage :  
mardi 17 février – 18h30   
 Mercredi 25 février  
et samedi 7 mars  
de 14h à 16h 
Ateliers animés  
par Jean Michel Botsen 
À partir de 14 ans 
Inscription : 04 91 96 31 76  
Mardi 10 mars - 18h30 
Conférence et 
démonstrations  
autour de la gravure  
par Sabine Besançon 

 
n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Mercredi 18 février – 14h30 
Atelier Makey Makey 
À partir de 8 ans 
Inscription au 04 91 96 31 76  
n ESPACE JEAN FERRAT  
Vendredi 20 février – 20h30 
Théâtre 
“Méchante”  
de Gilles Ascaride  
avec Isabelle Desméro 
Entrée : 12€ 
Réservation : 04 91 96 31 00 
Une proposition du CCLA  
n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Samedi 21 février – 14h 
Club K-Pop 
Inscription au 04 91 96 31 76  
Mercredi 25 février - 14h30 
Atelier Légo connectés 
À partir de 6 ans  
Inscription au 04 91 96 31 76  
Mercredi 25 février - 18h30 
Conférence  
“Histoire de l’art”  
avec Martine Vasselin  
n ESPACE JEAN FERRAT  
Samedi 28 février – 16h 
Atelier musical  
par l’ensemble  
Bamboo Orchestra 
Inscription au 04 91 96 31 76  
 
       
n ESPACE JEAN FERRAT  
Dimanche 1er mars – 16h 
Spectacle musical 
“Éléments”  
par l’ensemble  
Bamboo Orchestra 
Tout public 
Inscription au 04 91 96 31 76  
n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Mercredi 4 mars – 14h30 
Atelier Stop Motion 
À partir de 8 ans  
Inscription au 04 91 96 31 76  
Samedi 7 mars – 14h30 
Atelier Légo connectés 
À partir de 6 ans 
Inscription au 04 91 96 31 76  
n ESPACE JEAN FERRAT  
Dans le cadre de la journée 
internationale de lutte pour 
les droits des femmes 
Dimanche 8 mars – 17h 
Film 
“Les figures de l’ombre”  
de Théodore Melfi 
Entrée libre 
Une proposition du Cercle 
populaire et de la ville

MARS

COMMÉMORATION 
Samedi 21 février 

Groupe Manouchian 
10h30 – face au foyer  
Missak Manouchian

de 15h à 19h30 
Salle du RdC Mairie 

• Lundi 22 décembre

   Collecte de sang

 LOTOS 
Salle Fernand Ros - 15h 
• USCr Section cyclisme :  
dimanche 7 décembre 
• PCF :  
dimanche 14 décembre 
• Paroisse : samedi 17 janvier  
Foyer Inès Ferrandi – 15h 
Dimanche 1er février  
Oustaou René Payan - 15h 
Samedi 13 décembre 

Une saison 
2025 - 2026 
annoncée 
pas à pas…  

CU
LT

UR
E

        

  
n ESPACE JEAN FERRAT  
Vendredi 5 déc. – dès 18h 
Chorales, spectacles, 
animations, marché 
nocturne… 
Samedi 6 décembre  
Toute la journée 
Marché artisanal, 
animations, buvette,  
petite restauration… 
Dimanche 7 décembre  
10h - 14h 
Bourse aux jouets  

 
n ÉGLISE SAINTE-ANNE 
Vendredi 5 décembre – 19h 
Jean-Claude Gianadda  
en concert 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
Entrée libre  
Une proposition de la 
Paroisse  
n MÉDIATHÈQUE  
JÒRGI REBOUL 
Samedi 6 décembre – 14h30 
Atelier création  
de stickers décoratifs, 
à partir de 6 ans 
Inscription au 04 91 96 31 76  
n JARDIN DES ARTS  
DE LA MÉDIATHÈQUE 
Du mardi 9 décembre au 
samedi 10 janvier 2026 
Exposition collective  
de photographies 
“Septèmes vue sous 
plusieurs angles” 
Vernissage :  
mardi 9 décembre – 18h30 
 

DÉCEMBRE


